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Vingt-cinq millions de réductions annuelles de taxes
Le premier discours de 

détente réelle
M. Robb surprend les conservateurs et plaît aux 

contribuables — Le'goût des élections se calmera 
chez l’opposition-Le ministre abandonne l’équi­
valent de son surplus de l’an dernier aux impo­
sés — Le point de vue de la gauche — L’aspect so­
cial du nouveau budget — Revenus gagnés, reve­
nus acquis

LA DEMOBILISATION DU CONTRIBUABLE
COMMENCE

M. Robb commence à démobiliser les con-O TT A WA, 15. 
tribuables.

Un quart d’heure avant qu’il fit cet après-midi son troi­
sième discours annuel sur le budget, quelqu’un qui est très près 
du ministère disait : “Je ne puis rien révéler du budget, sauf 
que les conservateurs en seront marris, les ministériels, heureux 
et les contribuables, enchantés. Je ne sais si les conservateurs 
étaient sincères quand ils parlaient d’élections cette année. 
Vous ne les entendrez plus guère en parler avec sérieux. Le 
budget Robb va les faire réfléchir.”

En effet, le budget Robb les déconcerte. II met une arme 
électorale puissante aux mains des libéraux; il brise aux mains 
•les conservateurs les bombes qu’ils lançaient ou se. préparaient 
à lancer. M. Robb amortit d’avance la combativité de la 
gauche, quand il dit aux gens, en somme: “Le gouver­
nement a fait l’an dernier un surplus de 25 millions. Il en fera 
un plus considérable en 1926-1927. Il vous en donne loul de 
suite votre part. Vous bénéficierez dès ces mois-ci d’un dégrè­
vement de 25 millions, dans vos taxes. Et pour vous prouver
3ue nous sommes sincères, vous ne paierez, à même vos revenus 

e 1925, que le tiers, la moitié et même le dixième de ce que 
vous ayez versé au fisc jusqu’ici. A l’opposition de dire si elle 
entend vous priver de cet avantage. Nous sommes prêts à vous 
raccorder tout de suite.”

M. Guthrie a remplacé à pied levé M. Drayton, le critique 
financier officiel de la gauche. Il Ta fait habilement. Mais, au 
sortir de la séance, — la suite du débat sur le budget Robb est 
ajournée à lundi prochain,—un conservateur de Toronto disait: 
“J’ai mes doutes sur le budget Robb; j’admets toutefois qu’il est 
bien meilleur que le discours de Guthrie.”

* * *
M. Robb n’est pas éloquent. Mais ce qu’il a dit aujourd’hui 

vaut toute l’éloquênce du monde, pour le contribuable. Il lui a 
annoncé en effet que la fin des taxes trop lourdes est venue, 
qu’une période moins dure commence, que le retour à des condi­
tions plus normales, dans le commerce, l’industrie et la finance 
est amorcé, que l’impôt sur le revenu, sur le petit comme sur le 
plus élevé, est sensiblement réduit, qu’où le fisc lui prenait 
chaque année à même son salaire $100, il ne lui en prendra que 
$30 et même moins; il lui a fait entrevoir mieux que cela, mais 
il a commencé à le soulager de son fardeau. Le contribuable 
respirera plus à l’aise, se dira qu’après tout, c’est M. King qui a 
commencé à détaxer, quand c’est M. Mcighen qui a taxé et retaxé 
à tour de bras, avec MM. Borden et White...

Et l’on peut deviner d’ici à quelles conclusions un grand 
nombre de contribuables aboutiront. L’atmosphère ne sera 
guère favorable, certes, d’ici quelques mois à M. Meighen et ses 
amis, dans bien des milieux électoraux. Et si M. King doit faire 
des élections, il aura des arguments à faire valoir.

Le budget, au fond, se ramène à ceci : la dette ne monte plus, 
elle baisse; les recettes montent; la dépense diminue; il n’y a 
)as de gros surplus, mais il y a un surplus; il faut desserrer le 
acet des impôts au col du contribuable; il va tout de suite béné- 
icier de sensibles réductions de taxes. On le détaxera où la 

taxe lui pèse le plus, atteint le plus manifestement les employés, 
les salariés, les gens de revenus fixes, qui ne comptent pour 
vivre que sur le seul fruit de leur travail. Il y a dans l’Ouest des 
milliers de gens pour qui l’auto est une nécessité; on dégrève 
en partie de droits de douanes les autos d’un'prix moyen, et tous 
ceux dont ils ont besoin pour le transport de leurs marchandises. 
La taxe du timbre sur les reçus est vexatoire, on l’abolit. Le pays 
va revenir au port de 2 sous pour les lettres. Quant aux indus­
tries du tabac et des alcools, au tarif d’une façon générale, pas 
de concessions cette année. On verra, plus tard.

* Y >"
Comment les partis ont-ils accueilli les déclarations de 

M. Robb? Les ministériels jubilent. Ils voient le ministère con­
solidé, leurs positions affermies, ils tiennent le pouvoir, qu’ils 
ont failli perdre, bien en main, dès aujourd’hui, ils voient le 
pays content, les conservateurs, embarrassés; le budget Robb 
est pour eux le soleil d’Austerlitz.

Les progressistes, qui reçoivent pour leurs électeurs des con­
cessions sérieuses, quant aux droits sur les automobiles, et qui 
ont la certitude que les agriculteurs n’auront plus à payer un sou 
d'impôts sur le revenu, comprennent bien que le ministère ne 
taille pas cette fois-ci au vif dans le tarif. Les députés de 
l’Ouest ont néanmoins des gages substantiels à offrir à leurs 
électeurs. Us ont applaudi M. Robb, car M. Robb les met en 
bonne posture dans leurs comtés. Us pourront dire à leurs gens: 
“Nous avons insisté sur une couple de points et gagné ce que 
nous voulions, cette année.” Ils voteront donc plus que jamais 
avec le ministère.

Et les conservateurs? Us ont déjà commencé à dire que la 
réduction des droits sur les automobiles jettera sur le pavé 
des milliers d’Ontariens, parce que l’automobile américain de 
prix moyen entrera au Canada en plus grand nombre que jamais 
et que les fabriques de ce côté-ci de la frontière fermeront leurs 
porte», vu l’absence relative de protection. A quoi les libéraux 
se préparent à riposter qu’ils accordent des remises importantes 
de droits aux fabricants ontariens sur les matières premières 
nécessaires à leur industrie et que ces remises compensent la 
réduction du tarif sur l’automobile d’importation étrangère. Il 
y aura tout un débat là-dessus. Pour le reste, l’embarras con­
servateur est concevable. Si la gauche s'oppose à la réduction 
de l'impôt sur le revenu, elle se mettra le contribuable à dos. 
M. Guthrie ne s’y oppose pas. Elle peut difficilement enchérir, 
non plus, demander plus que la droite ne donne; car celle-ci en 
réalité ne saurait pour l’heure raisonnablement consentir da­
vantage.

* * ♦
11 reste les indépendants. — ceux qui n'envisagent pas le 

discours de M. Robb du point de vue électoral, mais du point de 
vue social.

Us ont gagné certains points, - ainsi ministre parait 
mettre les gens mariés sous le régime de la communauté de 
biens, dans notre province, dans la même situation que les per-

*!* <■<<<< 44**-»<<< <<-V< <♦

sonnes mariées sous le régime de la séparation quant à l’impôt 
sur le revenu; ou du moins il fait un effort pour leur rendre jus­
tice; et c’est déjà quelque chose. Par ailleurs, le fait que lu loi 
amendée accroît l’exemption des gens mariés et la porte à $3,000 
ajoute $1000 à l'exemption dont bénéficieront les chefs de 
familles, en sus de ce dont ils bénéficiaient déjà, tandis que sub­
siste, l’exemption de $500 par enfant de moins de 18 ans. En 
outre, les célibataires ayant des charges de famille sont traités 
comme des gens mariés, de même que les personnes tenant feu 
et lieu (householders, tenanciers), — ce qui veut dire par exem­
ple qu’un curé vivant dans son presbytère a droit à une exemp­
tion de $3,000, étant un tenancier.

Il y a bien une question de surtaxe et de supertaxe sur les 
revenus considérables qui n’est pas encore tirée au net et sur 
laquelle il y aura sans doute lieu de revenir, à ce qu’on peut voir; 
mais les dividendes, qui n’étaient pas taxés, le seront désormais 
dans le budget de chaque actionnaire, si la taxe des compagnies 
est réduite de 10 à 9% sur les profits annuels; d’autre part, ce 
budget est, du point de vue social bien plus acceptable 
que les précédents, puisqu’il soulage la moyenne des contribua­
bles d’une façon sensible et fait un commencement de distinc­
tion entre les revenus qui sont le fruit du travail personnel et les 
revenus provenant de placements faits par d’autres et dont ils 
bénéficient sans qu’ils y soient pour rien. Il reste place pour de 
nouvelles améliorations, mais la trouée est faite.

* * *
De toutes façons, le budget Robb marque un sensible progrès 

sur ceux qui l’ont précédé. Les budgets de sir Thomas White, 
pendant la guerre, ont grevé de plus en plus lourdement les con­
tribuables. Ceux de la période de démobilisation, de sir Henry 
Drayton à M. Fielding, ont ajouté aux charges des imposés. 
M. Fielding n’a guère desserré le lacel. Pour la première fois 
depuis 1915, un ministre des finances, au lieu de demander aux 
contribuables plus d'argent, plus de taxes, ou de leur conseiller 
de prendre patience et d’attendre, leur dit : “Le pire est fait, la 
côte est gravie, nous prenons la pente moins dure, soufflez, j’ai 
moins besoin de vous.”

Gardons-nous cependant de verser dans un optimisme dé­
placé. La situation se détend, mais elle reste sérieuse. Ne gas­
pillons pas l’argent qu’on nous laisse. L’industrie, les affaires, 

’épargne en ont besoin. Et la prospérité, si elle monte à l’hori­
zon, est comme le printemps que nous attendons, — elle ne luit 
pas encore comme elle devrait.

M. Robb l’annonce, mais c’est notre travail qui la fera. Tra­
vaillons et ménageons.

Georges PELLETIER

L’actualité
Les tabacs

Il n'n a pas )ians le budqet de M. 
Robb de détaxe sur les cigarettes. 
La différence de coût entre la ciga­
rette fabriquée aux Etats-Unis et 
celle fabriquée au Canada est telle­
ment considérable que la contre­
bande devient une industrie très 
profitable. Il est, du reste, à peu 
près impossible de l’empêcher.

On a pu croire que M. Tasche­
reau s’était rendu à Ottawa la se­
maine dernière pour demander 
aussi une réduction de l’Impôt sur 
les alcools. Mais il n’a pas obtenu 
de faveurs pour la Commission des 
liqueurs.

Pour les liqueurs alcooliques 
comme pour les cigarettes, la taxe 
est tellement forte qu’elle encoura­
ge ù la fois la contrebande et la fa­
brication illicite.

Mais les progressistes, qui inspi­
rent en ce moment la politique du 
gouvernement, sont rlgouristes. Bon 
nombre d’entre eux, comme nous 
le disions un jour au sujet de M. 
Drury, sont des fanatiques de la 
prohibition; et nous avons pu 
constater que le. nombre de ceux 
qui fument est petit. Cela tient nous 
disait M. Drury au fait qu’il faut 
prendre des précautions quand on 
est cultivateur, pour éviter cTincen­
dier les granges remplies de matiè­
res si inflammables. L’un de ses 
auditeurs le corrigeait: “Non ce 
n’est pas cela. Les femmes fument 
dans les villes mais elles ne fument 
pas à la campagne. Et nos femmes 
détestent le tabac où elles voient 
une source de dépense, une prati­
que antihygiénique et sale pour la 
maison, un vice véritable. Et nous 
sommes soumis à nos femmes! ’’

M. Dru ru adméftait qu’il “y a 
quelque chose là-dedans’’.

il est évident que ces impôts sur 
le tabac et l’alcool sont des Impôts 
somptuaires et dont on ne doit pas 
trop se plaindre, s’il était opportun 
de les abolir ou de les réduire c’est 
parce qu’ils manquent leur but.

Nous aurions voulu que le bud­
get s’inspirât de conditions plus na­
tionalistes. Nos cultivateurs ne sont 
pas comme les progressistes: ils fu­
ment et non seulement ils fument 
mais ils produisent du tabac — un 
tabre souvent excellent. On com­
prend difficilement comment il se 
fait qu’il n’ait pas plus de succès 
et que tant de fumeurs lui préfèrent 
des feuilles de chou à la mêlasse et 
au miel. Le tabac en feuille ne paie 
pas d’impôt, mats le tabac haché — 
et personne aujourd’hui en ville ne 
se donne la peine de hacher lui- 
mime son tabac au couteau — esf 
Imposé de vingt sons par livre. 
Celte taxe, nous semble-t-il, devrait 
être réduite, sinon complètement 
abolie, de façon à encourager cette 
Industrie domestique. Le bon mar­
ché constitue un attrait considéra­
ble.

Pourquoi nos députés des régions 
où l’on produit du tabac, ne de­
mandent-ils pas cette détaxe?

NEMO

Bloc-notes
Avec eux ,. •

Le courrier 4e ce matin noua ap­
porte les premiers récits de ta gran­
de manifestation qui a eu Heu à
Nancy le lundi de Pâque*. Ce parait_____________________________
avoir été le digne pendant 4e la dent, oarce que notre propre inté* 
prodigieuse réunion d« Landerneau, rêt non* y oblige.

Et ces deux grandes manifestations 
eïles-mémes ne sont que les phases 
les plus frappantes di’un mouvement 
qui se poursuit depuis des mois.

Que veulent les catholiques de 
France? Que voulaient en particu­
lier les catholiques réunis à Nancy 
l’autre après-midi? L’ordre du jour 
de Nancy le dit en des termes qui 
ne laissent place à aucune équivoque. 
“Soixante-dix mtM catholiques réu­
nis en assemblée générale le 5 avril 
192fi, à Nancy, y lisons-nous, s’enga­
gent à lutter énergiquement contre 
le laïcisme..décident de pour­
suivre rabrogation des lois d’ex­
ception..., à commencer par: lo les 
lois scolaires), qui veulent imposer à 
leurs enfants Vathéisnie officiel; 2o 
les lois refusant aux religieux même 
le droit commun d’association et 
d’enseignement; 3o la loi de spolia­
tion gui a enlevé à l’Eglise de Fran­
ce ses biens, ses fondations, ses 
presbytères: demandent le retrait 
des notweaux projets de la* Dala­
dier sur l’école unique et les con­
seils d'école, parce que ces projets, 
tels qu’ils sont conçus, sont nette­
ment tyranniques ou attentatoires 
aux croyances et aux droits les plus 
formels des parents; après aimir en­
tendu Mgr l’Avêque de Strasbourg et 
M. Iloileux, président de l’Action ca­
tholique lorraine, s’engagent à sou­
tenir leurs frères des trois départe­
ments recouvrés dans leurs reven­
dications religieuses, nui sont con­
tenues dans la législation en vi­
gueur, soit le maintien du Concor­
dat, de la liberté des congrégations 
et de l'école confessionnelle; ils 
protestent êuec les Alsaciens et les 
Terrains contre le* tendances des­
tructives à T égard de cette éduca­
tion confessionnelle à l’école primai­
re et réclament avec eux que Vensei­
gnement religieux dans les écoles 
primaires ne soit patnais donné en 
une langue que les enfants ne com­
prennent pas.”

Il s’agit, en bref, de remonter une 
côte très dürc, d’Cmpécher qu’on 
n’aggrave une situation déjà très 
douloureuse et qu’on ne poursuive 
dans les provinces recouvrées l’oeu­
vre de mort déjà accomplie dans 
le reste du pays.

Nos voeux, notre coeur — et 
combien de fois l’avona-nous dit?— 
sont avec les Français, humble* ou 
grands, qui paursuivent cette beso­
gne de salut.

Et, dans toute la mesure du pos­
sible, nous nous efforçons de faire 
connaître ici lour effort.

Mais .. .
Mais il serait absurde d’entrete­

nir, à l’égard de ceux qui ont bâti 
cette, législation de mort, les mêmes 
sentimens d’admiration et de sym­
pathie.

Nous vénérops les religieux et les 
religieuses quelle contrecoup de lois 
maudites a amenés cher, nous et 
nous leur savons un gré infini du 
bien qu’ils y font; mais nous ne 
saurions avoir de respect pour les 
hommes qui leur refusent, par ex­
emple, dans leur pays le droit d’en­
seigner.

Et, précisément, parce que nous 
savons tout le bien qu’ils font, dont 
ils sont capaildes. nous trouvons 
deux fois effroyable qu’on refuse de 
leur laisser faire tout ce bien dans 
leur propre pa^s, et qu’on s’efforce 
de tarir les source* sacrées d’où 
coulent de pareils dévouement*.

Il faut choisir
Entre les hommes et les idées qui 

viennent du pavs de nos pères, il 
faut choisir, parce que la justice, 
le bon sens et Ja vérité le cotnman-

Importantes réductions dans l’impôt
sur le revenu

Elles prennent effet du 1er janvier 1925 — L’exemption des ménages sans 
enfant portée à $3,000 au lieu de $2,000, de iiiêint* que celle des cé* 
libataires ayant des charges de famille et le» tenanciers de bonne foi - 
Les célibataire» exempté» jusqu’à concurrence de $1,500 — Où l’on 
payait $100., on paiera $30. — La réduction varie de» trois quarts au 
tiers — Plus de timbre» sur les reçu» - I^e retour au timbre de 2 sous 
pour tout le pays et le» Etats-Unis — L’automobile bon marché bénéfi­
cie d’une sensible réduction de tarif, de même que l’automobile de fer­
me, de commerce et d’industrie - Une compensation aux fabricants — 
Divers remaniements intéressant» — Rien pour les fabricants de tabac et 
de cigarettes — Les dividendes taxés

UN SURPLUS DE 22 MILLIONS ET TIERS - LA
REDUITE

DETTE NATIONALE

(Voir texte des résolutions de'sprbflient pus à titre d’intérêts et
M. Robb en deuxième page)
Ottawa, 15 -- Le discours de M. 

Robb n’a pas été long. Les habiles 
ministres de finances ne font pas de 
très longs discours du budget. Et 
M. Robb. cette fois-ci, avait de bon­
nes nouvelles à donner aux contri­
buables et paraissait pressé de les 
leur communiquer.

M. Robb a commencé par rappe­
ler ce qu’ont été nos finances de­
puis une couple d’années. Il a exa­
miné celles (le 1924-1925. celles de 
1925-1926. et il a parlé laconique­
ment des finances prévues de 1926- 
1927.

Les finances passées — En mars 
1925, M. Robb avait, à ce qu’il dit, 
sous-estimé les revenus totaux de 
l’année à la veille de finir et prévu 
des dépenses plus considérables 
qu’elles l’ont été en réalité. Les sta­
tistiques une fois vérifiées, il s’est 
trouvé que les revenus ordinaires 
dépassaient de 2 millions 860 mille 
dollars les prévisions de M. Robb, 
que les dépenses étaient moindres 
qu’il le pensait et qu’au lieu d’un 
accroissement de 13 millions de la 
dette nette du pays, il y avait en 
fin d’exercice une diminution pres­
que insensible de la dette, mais ré­
elle, puisqu’elle a été d’un tiers de 
million à peu près.

Pareillement, depuis mars J925. 
nos finances se sont améliorées, dit 
M. Robb. Les chemins de fer cana­
diens ont vu augmenter leurs re­
cettes, de même que les banques et 
les institutions financières. Les 
finances de l’Etat ont suivi 
cette marche. Les revenus de 
l’Etat fédéral atteindront, quand 
toutes les rentrées seront fai­
tes, 376 millions 800 mille dol­
lars; c’est, dit le ministre des fi­
nances, 30 millions à peu près de 
plus qu’à la fin de l’exercice pré­
cédent. Les revenus des douanes 
ont monté de 19 millions, ceux de 
l’accise, de plus de 4 millions et 
quart, pour les droits, de plus de 9 
millions et demi pour les taxes, et 
la hausse a été de plus d’un million 
et demi aux postes. Les revenus to­
taux ont passé de 847 millions, au 
total, au 1er avril 1925. à près de 
377 millions à la date correspon­
dante de cette année.

Comme les dépenses ordinaires 
n’atteindront pas 322 millions pour 
l’exercice clos le 31 mars dernier, 
il y a un surplus apparent de 55 
millions en fin d’exercice. Il faut 
en déduire en dépenses à même le 
capital, tout près de 17 millions, et 
des dépenses spéciales d’un total de 
plus de 4 millions 150 mille dol­
lars, cela ramène tout de suite ce 
surplus à moins de 34 millions. 
Rien que l’intérêt sur la dette, in­
térêt qui était de 12 millions 893 
mille dollars en 1914, dépasse main­
tenant 130 millions par année, et nos 
dettes de guerre absorbent en tout, 
à titre de charges fixes, intérêts 
compris, près de 164 millions par an 
dont font partie 118 des 130 mil­
lions à verser en intérêts sur la 
dette nationale.

Les impôts de guerre — Les im­
pôts de guerre, c’est-à-dire toute la 
série des impôts créés au temps de 
la guerre pour faire face à une dé­
pense de plus en plus grande, ont 
donné l’an dernier à peu près 154 
millions et demi. Or l’intérêt et les 
charges fixes découlant de la guer­
re ont absorbé à peu près, en chif­
fres ronds 164 millions. On a dû 
prendre à même les revenus ordi­
naires 9 millions et demi pour cou­
vrir l’écart entre ce que les impôts 
spéciaux ont donné et ce qu’il fai- 
lait. Cela a écorné le surplus appa- j 
rent de 55 millions, réduit d'abord ! 
à 33 millions 800 mille dollars, de j 
9 autres millions et demi, ce qui le i 
ramène au vrai à 24 millions. M. 
Robb a tout un passage où il dit 
que si nos dépenses de guerre n’ab- j

de charges fixes tant d<’ nos reve­
nus annuels, nous réduirions sensi­
blement chaque année notre dette 
nationale. Mais rien que pour per­
cevoir les sommes nécessaires au 
paiement de ces charges fixes et de 
ces intérêts il faut commencer par 
dépenser 4 millions de dollars par 
année: et la finance des emprunts 
de guerre coûte 4 autres millions. 
C’est que la dette, si elle parait en 
voie ne réduction, est encore très 
considérables, à côté des 312 mil­
lions qu’elle était au total, en Juil­
let 1914.

Ln dette nationale. — le 31 mars 
1925. elle était de 82,417.437.685. 
Elle est moindre, au 31 mars 1926, 
et se totalise à 82.395.1184.685; il v 
a donc diminution de $22,333,009. 
En réalité, o’est cela, le seul vrai 
surplus de l’année, le surplus final, 
toutes choses comptées, Car si 
nous avons eu un surplus, nous 
l’avons appliqué sur la dette; et si 
la dette a baissé de 22 millions 353 
initie dollars, c’est que le surplus 
final n’n été que de cela et non pas 
de 55 millions, comme il paraissait 
l’être au premier abord.

Nos emprunts. — Nous avons 
beaucoup emprunté et à de* taux 
d’intérêt élevés, pendant In guerre. 
Nos emprunts arrivent a échéance 
les uns après les autres et il faut en 
remanier de façon à diminuer le 
service des intérêts annuels. M. 
Robb estime avoir fait face l’an .der­
nier à des échéances de plus dé 164 
millions et un tiers, de façon favora­
ble, en négociant de nouveaux em­
prunts à un taux d’intêrêt moindre, 
qui donne une économie, au service 
des intérêts annuels, de $819,000, ce 
qui est sensible. Des renouvelle­
ments, M. Robb en a placé 65 mil­
lions au Canada, à il y a peu
de temps, dont 20 millions à 4 ans 
et le reste à 20 ans.

Nos chemin de fer.. On prévoy­
ait qu’en 1925-26, les réseaux de 
l’Etat absorberaient, en déficits, 50 
millions des fonds publics. Les re­
cettes de ces réseaux ont dépassé 
pendant cet exercice les dépenses 
ordinaires et le* frais d’opérations 
et, en réalité il ne manque que 7 
millions et demi pour boucler le 
budget. Par ailleurs, on prévoyait 
devoir prêter 74 millions à ce ré­
seau. Il n’en a pris que 10 millions, 
par suite d’économies faites dans les 
achats de matériel, et de revenus 
plus considérables que ceux qu’on 
pensait toucher.

Au 1er avril 1926, Iç Canada se 
trouve à avoir déboursé en argenfT

à mettre au compte de la dette na­
tionale, 601 million*, dans lesquels 
on ne fait pas entrer le capital dé­
pensé pour les anciens chemins de 
fer de l’Etat, —• J’aneien Intercolo­
nial.

L’année à txnir, 1926-1927. — M. 
Robb prévoit que les revenus ordi­
naires seront plu* considérables que 
par le pa*sé. Et les dépenses pré­
vues seront de 345 initiions 771 mil* 
le dollars pour les servioeg autres 
que ceux des chemins de fer, aux­
quels il faudra avancer peut-être 31 
millions, en même temps que $600.- 
000 à la marine marchande. Il 
faut prévoir aussi de* dépenses 
supplémentaires rie 4 millions et 
demi. Cela fera une dépense totale 
approximative de 38t millions trois 
quarts.

Notre commerce, — Il a atteljd, 
dans l’ensemble, un total rie 2 mil­
liards 258 millions l’an dernier, soit 
380 millions de plus que pendant 
l’exercice précèdent. Nos exporta­
tions dépassent nos importations et 
la Ibnàmce de commerce, en notre 
faveur n été dp près de 402 millions 
700 mille dollars au 31 mars 1926. 
M. Robb estime que le commerce in­
terimpérial. du Canada avec les au­
tres Dominions, la métropole et les 
colonies britanniques compte pour 
les neuf dixiémes dans cette balan­
ce favorable et qu’il est de notre de­
voir d’activer ce commerce dans 
l’Empire.

Les réductions d’impôts. — M. 
Robb en annonce plusieurs, à com­
mencer par les coupures de l’im­
pôt- sur le revenu, qui sont consi­
dérables et s’appliquent aux reve­
nus perçus en 1925, — ce qui 
veut dire que dès ce mois-ci les 
contribuables feront une feuille 
d’impôts moindres que celles 
qu’ils ont adressées pour 1924. 
Dorénavant le ministère fera une 
différence entre les salaires et les 
revenus provenant de dividende* et 
de nlarcment*.

Voici un tableau comparatif qui 
fera saisir tout de suite la différen­
ce entre l’impôt sur le revenu frap­
pant jusqu’ici un ménage sans en­
fant et celui qu’il paiera sur son 
revenu depuis le 1er janvier 1925. 
L’exemption additionnelle rie $500 
par enafnt de moins de 18 ans res­
te, l’exemption pour le célibataire 
est portée de $1,u00 à $1,500. et cel­
le du ménage sans enfant, du céli­
bataire ayant quelque parent à sa 
charge, et tout citoyen qui tient feu 
et lieu, est portée de <$2,000 à 
$3,000.

(Suite à fa page 2)

. H y * des idée* qui élèvent et vi­
vifient, H y a des hommes qui sont 
des porteurs de lumière: nous les 
acclamons; il y *•, par contre, des 
idées qui tuent et des hommes qui 
sèment autour d’eux d«s germes de 
mort: contre ces hommes et ces 
idées, il nous faut réagir, non seu­
lement pour la défense de notre foi 
et de note» tradition catholique, 
mais pour la sauvegarde aussi de 
notre entité française.

Que resterait-U chez nous de force 
française, ai le catholicisme ne l’a­
vait constamment soutenue et proté- i 
gée?

0. H. >

Le budget Robb en trente lignes
M. Robb annonce une réduction d’impôts annuels de 

25 millions, comme suit:
lo Importantes coupures de l'impôt sur le revenu. 

Les gens mariés ne paieront qu’à compter de $3,000 et les 
célibataires de $1,500. L’exemption de $500 par enfant de 
moins de 18 ans reste. La réduction prend effet meme 
pour l’année 1925. Où l’on payait $40 on ne paiera rien; 
où l’on payait $80 on paiera $20; où l’on payait $126 on 
paiera $40.

2o Réduction de 35 pour cent à 20 pour cent et 
moins des droits de douane sur les automobiles à voya­
geurs de $1,200 et moins, prix de détail, sur les camions, 
camionnettes et motocyclettes, et à 27>4 sur les autos de 
plus de $1,200. Ceci prend effet dès aujourd'hui.

3o Abolition du timbre sur les reçus.
4o Retour au timbre à 2 sous, le 1er juillet 1926, 

pour les lettres au Canada et aux Etats-Unis.
5o Le tarif des douanes sur les importations des 

Antilles est diminué sur différents points de détail.
6o Le tarif de préférence britannique ne vaudra, du 

1er janvier 1927, que sur les importations faites directe­
ment, sans transbordement par un port canadien.

7o Les dividendes des compagnies son taxés chez 
ceux qui les reçoivent, comme leur revenu personnel.

Les fabricants de tabac, de cigarettes, de cigares, les 
importateurs et les fabricants d’alcools et de vins ne 
reçoivent aucun dégrèvement de taxes de douanes ou 
d’accise. Les fabricants d’automobiles canadiens touche­
ront une remise de droits (drawback) moyennant cer­
taines conditions.

1
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Résolutions budgétaires et tableau des impôts
I. Il eat résolu: Que le tarif dou­

anier 1907 aolt modifié en annu­
lant le paragraphe un de I article 3 
et en y substituant le suivant:

(1) Les taux des droits de doua­
nes. s'il en est, qui sont énoncés 
dans la première colonne: Tarif 
de préférence britannique , a ap­
pliquent aux produits naturels ou 
fabriqués «les pays britanniques 
qui suivent, lorsque ces produits 
sont apportés sans transbordement, 
d'un port de Tun quelconque des 
pays britanniques jouissant des 
avantages du tarif ne préférence 
britannique dans un port maritime 
ou fluvial du Canada;

a) Le Royaume-Uni;
b) La colonie britannique des

Bermudes; L . .c) Les colonies britanniques ha­
bituellement appelées les Antilles 
Anglaises comprenant: Les Baha­
mas, la Jamaïque, les Iles turques 
et caïques; les Des sous le Vent, An­
tigua, Saint-Chrlstophe-Nevis. Do­
minique, Montserrat et les lies de 
la Vierge; les Iles du Vent, Grena­
de; Saint-Vincent et Sainte-Lucie, 
les Barbades, la Trinité et Tobago;

d) La Guyane anglaise;
e) Les Indes anglaises;
f) Ceylan:
g) Les établissements des Dé- 

troits:
h) La Nouvelle-Zélande;
i) L'union du Sud-Africain;
D La Rhodésie du sud;
k) Toutes autres colonies ou pos­

sessions britanniques admises en
No. de l'article Description

Canada, au bénéfice du tarif de 
préférence britannique, de In ma­
nière ci-après prévue:

Toutefois les marchandises ayant 
droit aux avantages du tarif de pré­
férence britannique, Joulsaent de 
ces avantages, lorsqu’elles sont ex­
pédiées au moyen d’un connaisse­
ment direct à l’adresse d’un desti­
nataire demeurant è un port spéci­
fié du Canada, lorsque les dites 
marchandises, transférées à un port 
d’une colonie ou possession britan­
nique, ne jouissant pas des avanta­
ges du tarif de préférence britanni­
que, sont transportées sans autre 
transbordement à un port maritime 
ou fluvial du Canada.

U. 11 est résolu que l’annexe A 
du tarif douanier 1907, telle que 
modifiée par le chapitre 15 des 
Statuts de 1913, le chapitre 47 des 
Statuts de 1919, le chapitre 27 des 
Statuts de 1921, le chapitre 19 des 
Statuts de 1922. le chapitre 42, des 
Statuts de 1923, et le chapitre 38 
des Statuts de 1924, soit de nou­
veau modifiée en biffant de la dite 
annexe les Nos, 7, 20a, 22, 23, 28, 
30, 32, 39b, 77a, 90. 134, 135, 438, 
448, 590, 680a, les diverses énumé­
rations de marchandises qui s'y 
rapportent et les divers taux de 
droils de douane, s’il en est, indi­
qués en regard de chacun des dix 
numéros, et en stipulant que les nu­
méros, énumérations et taux de 
douane suivants, soient insérés dans 
la dite annexe A:

Tarif de 
préférence 

britannique 
2s

Tarif
Intermé­

diaire
2V4s

Tarif
géné­

ral
3%s

22tt%
2s

2 s

27 H % 
2Hs

2s
35%

3s

7.—Viande fraîche, n. d. la livre ..
20.—Beurre tiré de l’amande du 

cacao, la livre................................ ... • en franc.
22. —Préparations de cacao ou de

chocolat en poudre.................. .... .
ou à la livre................................... ■
23. —Préparations de cacao ou de

chocolat et confiseries recouvertes de 
chocolat ou en contenant, le poids 
des enveloppes et des boites de carton 
compris dans le poids imposable, la 
livre.....................................................

et
28.—Café vert, importé directement 

des pays de production et café vert 
acheté “en entrepôt” dans le Royau­
me-Uni, la livre.................................. en franc.

30.—Gingembre et épices, non mou­
lus, n. d.................................................. en franc,

32.—Muscade et macis, entiers ou 
moulus ....   en franc.

39b.—Arrowroot, la livre.............. en franc
42a.~-Sel de table fabriqué par l’ad­

dition d’autres ingrédients mais ne 
contenant pas moins de 90 pour cent 
de sel pur............................................

72b.-—Graines d’arbres forestiers 
pour fins de reboisement seulement.

77a.—Fèves de cacao, non torré­
fiées, broyées ou moulues, les 100 Ibs.

90.—Fruits, savoir: bananes, figues 
de Barbarie, ou plaintains, ananas, 
grenades, goyaves, mangues, airelles 
(bluets) fraises et framboises sauva­
ges ....................................................... en franc. ----- -----

90b.—Bananes................................ en franc. ----- -----
Le Gouverneur en conseil peut, par arrèté-en-conseil, étendre è 

i’item tarifaire 90b. de l’annexe A du tarif des douanes de 1907, l’énu­
mération des marchandises et des droits des douanes, s’it y en a, mise 
en regard des item 90c et 90d dans l'Annexe A, ce qui suit:

90c.—Bananes, lorsqu’elles sont im­
portées du lieu de culture, par navi­
res. directement d’un port canadien.
par régime.......... ................................ en franc. 5tK 50s

90d.—Bananes, n. d. par régime . 50s 50s 50s
A compter et après la publication du dit arrêté en conseil, dans la j 

Gnieffe du Canada. Titem tarifaire 90b, tel qu’il apparaît, à ladite Annexe 1951

acceasoirea de trayeuaea; machines 
centrifuges pour aervir à l’essai des 
matières grasses du lait ou de la crè­
me; pasteurisateurs servant k l'exploi­
tation du lait: matériel étectrogène à 
la culture seulement, soit: moteur, gé­
nérateur, accumulateur, tableaux d'in­
terrupteurs ; tronçonneuses et autres 
instruments agricoles,n.d., et les par­
ties complètes d'articles spécifiés
dans cet item ....................................

453f—Pièces en fonte ou en acier 
è l'état brut où Ton n’a opéré que l’en­
lèvement des barbes, lorsque impor­
tées par des fabricants de fusils de 
chasse pour être mises en usage dans 
leurs propres établissements indus­
triels seulement, conformément aux 
règlements prescrits par le ministre
des douanes et de l’accise.................

460a—Lampes pour suspendre è la 
ceinture ou au front et leurs parties 
devant être employées dans les mines 
seulement, parties de lampes de sûre­
té à Tusage des mineurs, n.d..............

469b—Machines et appareils et piè­
ces de machines et appareils, devant 
servir à la production de l’huile bru­
te ou engrais provenant de schiste, à 
l’exclusion de la force motrice ....

502d—Montures de fusils ou parties 
antérieures pour fusils de chasse, en 
noyer non ouvré, n’ayant pas subi 
d’autre transformation que le perce­
ment et le cannelage, lorsque impor­
tées par des fabricants de fusils de 
chasse pour être employées dans la 
fabrication de fusils de chasse, à l’usi­
ne même ..............................................

590a—Aéroplanes et autres machi­
nes aviatrices ainsi quelques pièces 
complètes, n.d., conformément aux rè-
Stements prescrits par le ministre des

ouanes et de l'accise .......................
590c—Moteurs ainsi que leurs piè­

ces complètes lorsque importées pour

2 Vis 
20%

21dis
27 H %

2\%s
35)4

en franc. 3s 3s
en franc. 12%% 12)4%
en franc, 
en franc.

17)4%
U4%

20%
1)4%

5% 10% 15%
en franc.
en franc. «1.50 «2.00

servir dans l’équipement des màchi
nés aviatrices seulement .................
A compter du 1er juillet 1926 ..........

626a—Chapeaux d’hommes et de 
garçonnets, en feutre brut, sans for­
me ou autre transformation, lorsque 
importés par des fabricants de cha­
peaux d’hommes et de garçonnets 
pour servir seulement à la fabrica­
tion de tels chapeaux dans leurs pro­
pres établissements industriels----

664b—Glvcol d’éthylène, lorsque 
importé par des fabricants d’explo­
sifs, pour être employé exclusive­
ment dans leurs propres établisse­
ments à la fabrication de tels pro-

C80a—Eponges, d’origine marine
Résolu que l’annexe B du tarif 

douanier de 1917, vcl que modifié 
par le chapitre 38 des statuts de 
1924 soit de nouveau modifié en 
biffant le no 1031, la désignation 
des articles et le taux du drawback 
sur ledit numéro, et en décrétant 
l'insertion des numéros, désignation 

jet taux de drawback de droits de 
douanes qui suivent à ladite annexe 
B:

Partie 4n
droit (S Tex- 

eiusion du 
droit spécial 
dit dumping) 

payable à 
titre de 
drawback

5% 10% 10%

6% 7)4% 10%

en franc. en franc. en franc.

en franc. en franc. en franc.

10% 12)4% 15%

15% 25% 27%

en franc. 
15%

7)4%
25%

10%
27)4%

15% 20% 25%

en franc, 
en franc.

en franc. 
17%

en franc. 
17)4%

sur la som­
ma excédant

Numérn 
du tarif
1050

PRODUITS

Sucre

V*s 2^s 2 Vjs

83s «1.50 «1.50

«1.09 «1.89 *1.89

â l’époque de l’adoption de la loi basée sur la présente résolution, sera 
abrogé et lui seront substituées les dispositions, les item 90c, 90d.

105a.—Ananas en boites de fer 
blanc embouties, ou autres récepta­
cles hermétiques, n. d. y compris le 
poids du récipient ou de tout autre
récipient, la livre ................................

134.—Tout sucre supérieur en cou­
leur au no 16, type de Hollande, et 
tout sucre raffine, de quelques espè­
ces, qualités ou types qu’ils soient, non 
couverts par le no 135 du tarif accu­
sant au polariscope au plus 98 degrés,
les 100 livres................. »..................

Les droits varient suivant les degrés 
de polarisation jusqu’à 99 degrés alors
qu’ils sont de..................................... fl.09

Toutefois, le sucre raffiné a droit 
d’entrer, sous le tarif de préférence 
britannique, sur preuve suffisante, 
aux yeux du ministre, des douanes et 
de l’accise, que ce sucre raffiné pro­
vient exclusivement du sucre nrut 
produit dans les colonies et posses­
sions britanniques et non autrement.

Le sucre importé sous ce titre ne 
sera pas sujet aux droits spéciaux 
pour plus que trois quarts de sou par 
livre.

Î35.—Sucre supérieur en couleur 
au no 16, type de Hollande, lorsque 
importé par un raffineur de sucre re­
connu, pour être raffiné seulement, en 
vertu des règlements du ministre de 
la douane et de l’accise et le sucre 

j n. d. non supérieur en couleur au no 
116. type de Hollande, égouttage de su- 
j cre ou coulages de sucre pendant le 

transport, mélado ou mélando con­
centré, tout fond de cuve, ou toutes 

< compressions des mélasses, accusant 
au polariscope plus de 56 degrés et 

f pas plus de 76 degrés les 100 livres 
Les droits suivent une progression 

proportionnelle au degré de polari- 
j sation jusqu’à concurrence de 98
j degrés, les 100 livres......................... 36s 606 «1.47606 1.47606

Le sucre importé sous ce chef ne sera pas sujet aux droits spéciaux, 
i 156b.—Amers d’angusture, le pro- 
! duit naturel ou fabriqué des colonies 
. mentionnées à l'article 8a. du tarif 
des douanes, 1907, lorsqu’ils en sont 
importés directement, par navire
dans un port canadien .................... «5.00

216a.—Acide crésylique, lorsqu'im- 
porté pour l’usage des manufacturiers 
seulement dans la fabrication des pro­
duits usités pour la désinfection, Tim- 
niersion et la .............

20s 627 70s 851 70s 851

384 b.—Feuilles de fer ou d’acier 
recouvertes d’étain, d’une catégorie 
ou d’une sorte qu’on ne produit pas
au Canada .........................................

438—Locomotives ou voitures auto­
motrices pour chemins de fer et
tramways ...........................................

438a—Automobiles et voitures auto­
motrices de toutes sortes .................

438b—Automobiles n voyageurs seu- 
i lement, dont la valeur de âétail ne dé- 
i passe pas mille deux cents dollars, v 
I compris l’équipement ordinaire; voi- 
! turcs automotrices et camions auto- 
[ mobiles (non destinés aux chemins de 
? fer et aux tramways) servant à trans- 
v porter les marchandises seulement;
j motocyclettes ....................................

448—Pulvérisateurs, machines è 
j classer les fruits ou les légumes, in- 
I cnbateurs pour la couvée des oeufs, 

éleveuses à poussins, serpettes, séca­
teurs, machines à charger Je foin, ex­
tracteurs de pommes de terre, machi­
nes è hacher le fourrage, concasseurs 
de grains, vanneuses, faneuses, rou­
leaux pour la ferme ou les champs. 
Instruments pour creuser les trous à 
poteaux, manches de faux, trayeuses,

en franc, 
en franc.

en franc, 
en franc.

en franc, 
en franc.

en franc. 5% 5%

22)4 30% 35%
15% 25% 27)4%

12^% 17)4% 20%

Sujets à drawback:
Lorsqu’il sert à la fabri­
cation du vin de togane.
Seul le sucre produit 
dans un pays britanni­
que est sujet à drawback 9'_
Déchets de soie artifi- —
cielle ou déchets de soie 
de fibre artificielle dé­
nommés au no 583a du 
tarif.

Sujets à drawback:
lorsqu’ils sont fabriqués 
de nouveau après le 31 
décembre 1925 et avant 
le 1er janvier 1928 80%

1052 Fil de soie artificielle ou 
filament dénommé au no 
583aa, importés avant le 
1er janvier 1926.

.Sujets A drawback:
Lorsqu’ils sont fabriqués 
de nouveau avant le 1er 
Janvier 1927 ................. 80%

1053 Acetate de cellulose en 
poudre, Importé après le 
30 avril 1927 et avant le 
1er novembre 1927.

Sujets à drawback:
Lorsqu’il est Importé par 
des fabricants pour être 
fabriqué de nouveau dans 
leurs propres établisse­
ments avant le 1er dé­
cembre 1927 .................  99%

1054 Fil dérivant de l’acetate 
de cellulose, filé à sec, et 
n’ayant qu’un seul brin, 
lorsqu’il est importé 
après le 31 octobre 1926 
et avant le 1er août 1927.

Sujets à drawback:
Lorsqu’il est importé par 
des fabricants pour être 
fabriqué de nouveau 
dans leurs propres éta­
blissements avant le 1er 
septembre 1927 ...........  80%

1055 Matériels, y compris tou­
tes parties.

Sujet à drawback:
Lorsqu’ils servent à la fa­
brication d’articles dé­
nommés aux nos 438a et 
438b. Toutefois nul draw­
back ne sera payable en 
vertu de cet article, sauf 
dans le cas de ou au 
moins 50 pour cent de 
l'article fini a été pro­
duit au Canada.............  25%

4 Résolu que toute mesure légis­
lative fondée sur la résolution no 1 
sera censée être entrée en vigueur 
le 1er Janvier 1927, et s’être appli­
quée aux articles imbortés sous le 
régime des dispositions de ladite 
résolution no 1 ou après cette date.

6 Résolu que toute mesure légis­
lative fondée sur les résolutions nos 
2 et 3 susdites sera censée être en­
trée en vigueur le 16 avril 1926 et 
s'être appliquée à tous les articles 
désignés dans les résolutions sus­
dites, Importés ou désentreposés 
pour la consommation, è ou après 
cette date, et s’être appliquée aux 
articles importés antérieurement et 
pour lesquels nulle déclaration 
d’entrée pour la consommation 
n’aura été faite avant cette date.

Résolu qu’il est expédient d’in­
troduire une mesure modifiant la 
loi spéciale de guerre de 1915 sur 
1# revenu, et d'établir:

L Que l’alinéa cinq de l'article 
trelce de cette loi soit révoqué pour 
être remplacé par ce qui suit:
Sur le montant du revenu en 
excédant de l’exemption statu 
taire, sur les premiers deux 
mille doDars, ou sur toute au­
tre partie 4e cette somme .... 2%

mate o'ok- 
13,000 codant pas
3.000 —
4.000 —
5.000 —
0,000 —
7.000 —
8.000 —
9.000 —

10.000 -
11,000 —
13,000 —
13.000 —
14.000 —
13.000 —
10.000 —
17.000 —
18.000 —
19.000 —
30.000 —
35.000 —
30.000 —
354)00 —
40.000 -
15.000 —
504)00 —
554)00 —
00,000 —
85.000 —
70.000 —
75.000 —
30.000 —
85.000 —
90.000 —
964K» —

100,000 —
110,000 —
130,000 —
130.000 —
140.000 —
150.000 —
175.000 —
300.000 —
350.000 —
300,050 —
3504)00 —
400.000 —
450.000 —
500.000

*3.000 3%
4.000 4%
5.000 3%
8.000 8%
7.000
8.000 8%
9,000 »%

10,000 10% 
11,000 11% 
13,000 13%13.000 ia%
14.000 14% 
154)00 15%
18.000 18%
17.000 17%
18.000 18% 
10,000 10%
30.000 30%
36.000 31%
30.000 32%
35.000 33%
40.000 34%
45.000 25%
50.000 26%
55.000 27% 
00,000 28%
85.000 29%
70.000 30%
76.000 31%
80.000 32%
85.000 33%
90.000 34%
96.000 35%

100.000 36%
110.000 37%
130.000 38%
130.000 39%
140.000 40%
160.000 41%
175.000 42%
200.000 43% 
2504)00 44%
300.000 45%
360.000 46%
400.000 47%
460.000 48%
500.000 49% 

50%

''(5) Sur toute carte postale des­
tinée à être transmise par la poste 
à quelque endroit du Canada et sur 
chaque lettre et carte postale dépo­
sée a un bureau de poste pour être 
délivrée à ce même bureau, il sera 
imposé et perçu une taxe d’un sou 
en sus du timbre postal ordinaire, 
taxe acquittable sous forme d’un 
timbre postal devant être apposé à 
la lettre ou à une carte postale, le 
jour ou avant le jour de mise à la 
poste de cette lettre ou de cette car­
te; mais cette taxe ne devra pas 

! être exigée ou perçue pour une let­
tre ou une carte postale jouissant 
du privilège de la franchise sous le 
régime de la loi postale. Le timbre 
ainsi apposé devra être oblitéré par 
le maître de poste ou par un autre 
fonctionnaire du minüère des pos­
tes dont les fonctions sont d’oblité­
rer les timbres postaux apposés à 
ces lettres ou cartes postales à titre 
de prépayment du droit postal.
. ?■ Qi>e l’article quatorze de cette 
loi soit révoqué.

3. Que l'alinéa (a) du sous-arti- 
cle un de l’article dix-neuf de cette 
loi tel qu’il apparaît au chapitre 
cinquante des statuts de 1921, soit 
révoqué et remplacé! par c© qui suit :

“(a) Une taxe sur lee cartes à 
jouer à raison de clnguante quatre 
cartes ou fraction de cinquante- 
quatre dans chaque: paquet, de dix 
cents par paquet.”

4. Que l'article dix-neuf BBB de 
cette loi soit modifié par l’addition 
après le sous-artieleideux, de ce qui 
suit, devant constituer le sous-ar- 
tlcle deux A:

'‘(2a) Advenant qu’une person­
ne autre que le fabricant on le pro­
ducteur ou l’impoètateur ou le 
cessionnaire ou le grossiste autori­
sé ou le Jobber cl-naut mentionné 
acquière de ces personnes ou è leur 
détriment le droit de vendre une 
marchandise quelconque, que ce 
soit & la snite des effets de cette 
loi ou d’une transaction échappant 
è cette taxe sous lé régime de cet 
article, la vente dos marchandises 
par cette personne deviendra im­
posable comme si elle était faite 
par le manufacturier, te produc­
teur, l’importateur ou le conces­
sionnaire ou grossiste autorisé ou 
jobber selon le cas jet cette per son- 

tenue dVoquittw cettene sera 
taxe”.

5— Que le soua-arttele quatre de 
l’artirie dix-neuf BBB de cette loi 
comportant la liste des articles 
exemptés de la taxe de consomma­
tion ou de vente, soit modifiée par 
l'addition de ce qui suit:—

"Orge mondé; orge perlé; pois 
cassés; tmarctiandlses énumérées 
aux items tarifaires douaniers 
469b, 700, 701 y 702, 703 et 704”.

6— -Que le sous-sirtlcle cinq de 
l’article dix-neuf BBB de cette loi, 
a savoir la liste des articles impo­
sables seulement de cinquante

mation, soit modifié par l’addi­
tion de ce qui auit:—

"Poisson ou produits de pois­
sons, rais en conserve mais non 
traité”.

7— Que l'annexe deux de cette 
lot soit modifiée en biffant lea cinq 
dernières lignes relatives au gaz 
d'acide carbonique ajoutées aupa­
ravant À cette annexe par l’article 
douze du chapitre soixante-dix des 
statuts de 1923.

8— Que le remboursement du 
montant des taxes acquittées sous 
le régime des articles seize A, dix- 
neuf B, dix-neuf BB., et dix-neuf 
UiBiB, de cette loi soit autorisé à 
l’endroit d'un manufacturier, pro­
ducteur, grossiste, jobber ou autre 
commerçant sur les marchandises 
vendues Juaqulà présent sous le 
nom de provisions de bord.

9— Que tout décret basé sur 
l’alinéa premier de cette résolution 
devra entrer en vigueur le premier 
jour de juillet mil neuf cent vingt- 
six.

10— Que tout décret basé sur les 
alinéas deux et huit de cette réso­
lution devra être considéré comme 
étant entré en vigueur le seizième 
jour d’avril mil neuf cent vingt- 
six.

11— Que tout décret basé sur les 
alinéas trois, cinq, six et sept de 
cette résolution aevra être consi­
déré comme étant entré en vigueur 
le seizième jour d’avril mil-neuf 
cent vingt-six et devant s’appliquer 
A toute marchandise importée ou 
sortie d’entrepôt pour être con­
sommée à cette date ou après cette 
date et devant s’appliquer aux 
marchandises antérieurement (im­
portées et au sujet desquelles il n’a 
pas été fait de déclaration d’en­
trée pour fins de cpnsommation 
avant cette date.

RESOLU, Qu’il est expédient de 
modifier la loi spéciale des revenus 
de guerre 1917, en décrétant:

1. Que le montant du revenu non 
imposable soit porté à «3,000 dans 
le cas d’une personne mariée ou te­
nant feu, ou de tout autre soutien 
de parent, tel que présentement dé­
fini dans la loi, et à $1,500 dans le 
cas de toute autre personne;

2. Que quand son mari et son 
épouse ont chacun un revenu dis­
tinct excédant $1,500, chacun joui­
ra d’une exemption de $1.500, au 
lieu de l’exemption précitée;

3. Que les parents peuvent s’en­
tendre quant à la répartition de 
l’exemption pour chaque enfant à 
charge;

4. Que, par rapport au revenu de 
1925, et enaque année subséquente, 
le taux de la taxe présentement im­
posée soit abrogé;

Les taux indiqués dans le pré­
sent alinéa ne s’appliqueront pas 
aux corporations ou aux compa­
gnies à fonds spécial;

5. Que le taux de la taxe applica­
ble aux corporations soit réduit de 
10 p.c. à 9 p.c.;

6. Que le taux additionnel de 5 
pour cent applicable aux revenus 
de $5,000 ou plus soit abrogé;

7. Que le revenu d’une corpora­
tion privée (soit une corporation 
administrée par une seule person­
ne ou sa famille dont le revenu pro­
vient de placement ou s’occupant 
de placement) sera censé être dis­
tribué chaque année, tel un divi­
dende d’actionnaire, et sera consé­
quemment imposable;

8. Que les frais ou les dépenses 
d’entretien des biens improductifs 
ou de l’actif non acquis pour les 
fins d’un métier, d’un commerce ou 
d’une profession,, ou d’une obliga­
tion non contractée par suite d’un 
métier, d’un commerce, ou d’une 
profession ne seront pas déduits 
dans le calcul du revenu;

9. Que toute avance ou distribu­
tion faite à un actionnaire d’une 
corporation sera censée être un di­
vidende,. dans la mesure où cette 
corporation a en disponibilité un 
revenu non distribué et ce dividen­
de constituera le revenu de l’action­
naire pour l’année nu cours de la­
quelle la distribution ou l’avance a 
été faite;

10. Que lorsqu’une corporation 
ayant en disponibilité un revenu 
non distribué réduit son capital-ac­
tions, alors, dans la mesure où cette 
corporation a un revenu non dis­
tribué. le montant reçu par l’ac­
tionnaire par suite de la réduction 
du capital sera censé être un divi­
dende et un revenu reçu par l’ac­
tionnaire;

IL Que lorsqu'une corporation 
ayant en disponibilité un revenu 
non distribue rachète ses actions à 
prime, la prime sera censée être un 
dividende et un revenu reçu par 
l’actionnaire.

12. Que lorsqu’une personne ou 
des personnes détenant des actions 
d’une corporation qui a en dispo­
nibilité un revenu non distribué 
transporte ses actions ou une partie 
de ses actions à une deuxième cor­
poration organisée à sa, ou à leur 
recommandation, ou dirigée par 
elles, ou elles, laquelle deuxième 
corporation reçoit subséquemment 
un dividende de la corporation 
mentionnée en premier Heu, et, 
ayant, avant l’expiration d’une pé­
riode de trois ans à partir de la 
date du dit transport des actions, 
fait ou font servir le revenu ainsi 
reçu, en tout ou en partie, directe­
ment ou indirectement;

a) à payer des actions achetées 
par la deuxième corporation de la­
dite ou desdites personnes, ou,

b) à ae libérer de toute obliga­
tion contractée par cette ou par ces 
personnes par suite de l’achat des­
dites actions, ou,

c) à rembourser un prêt obtenu 
par la deuxième compagnie dans le 
but de payer les dite* actions,

alors cette personné ou ces per­
sonnes sera ou seront soumises à 
l’impôt sur le plein montant dudit 
dividende tout comme si elle l’avait 
ou clics l’avalent reçu pendant l’an­
née au cours de laquelle la corpora­
tion. mentionnée en premier lieu a 
déclaré le dividende,

13. Que lorsque par suite de la 
réorganisation d’une corporation ou 
de la reconstitution de son capital 
actions, son revenu non distribué 
est capitalisé en tout ou en partie, 
le montant capitalisé sera censé être 
distribué sous forme de dividendes 
au cours de l’année pendant laquel­
le se fait la réorganisation ou la 
reconstitution du capital actions et 
les actionnaires de ladite corpora­
tion seront censés recevoir ce di 
vidende proportionné à leur mise 
de fonds dans lç capital actions de 
la corporation ou dans la catégorie 
de capital actions dont H s’agit, et,

IMPORTANTES RÉDUCTIONS 
DANS LTMPOT SUR LE REVENU
(Suite de la première page)

Impôt payable pour un ménage 
sans enfant:

IUvBUU On pals On patera
11.000 IU«u nu»
1,600 Rien Riena,ooo Rien Rien
9,500 *20 Rien
3,001) 40 Rien
3,500 60 tio4,000 ‘ 80 90
4.500 MM 30
6,000 196 40
8,000 178.50 70
7,000 983.60 110
8,000 388.50 100
9,000 504.00 220

10,000 819.50 290
11,000 745.50 370
19,000 871210 400
13,000 1,008.00 560
14,000 1,144.60 670
15,000 1,291.60 790
18,000 1,438.60 920
17,000 1,596.00 1,006
18,000 1,758.50 1.910
16,000 1,991.50 1,370
90,000 2,0892)0 1,540
91,000 2,968.00 1.790
92,000 2,4-16.50 1,910as,ooo 9,635.50 2,110
24,000 2,824.50 9,390
25,000 . 3.024.00 2,530
28,000 3,223.50 2,740
97,000 3,43350 2,950
28,000 3,643.50 3,100
96,000 3.864.00 3,380
30,000 4,084.54) 3,000
91,000 4,31550 3,820
32,000 4,646.60 4,040
33,000 4,788.00 4,260 '
34,000 6,029.50 4,490
36,000 5,981.50 4,720
36,000 5,533.50 4,950
37,000 6,796.00 5,180
38,000 6.058.50 5,410
89,000 6,331.80 5,650
40,000 6,604.50 5,800
41,000 6,888.00 6,130
42,000 7,171.50 6.370
43,000 7,465.50 6,610
44,000 7,759.50 8,860
48,000 . 8,064.00 7,110
46,000 8,368.50 7,360
47,000 8,683.50 7,810
48,000 8,998.50 7,860
•19,000 9,324.00 8,190
50.000 9,64950 8.380
59,000 10,32150 8,900
54,000 11,014.50 9,430
50,000 11,798.50 10,070
58,000 12.463.50 10,510
60,000 13,219.50 11,070
69,000 13,996.50 11,630
61,000 14.794.50 12,200
66,000 15,613.50 12,780
08,000 16,453.50 13,360
70,000 17,314.50 13,000
72,000 18,196.50 14,560
74,000 19,099.50 15,170
70,000 20,023.50 15,790
78,000 20,968.50 16,410
80,000 21,03450 17.050
82,000 22,921.50 17,690
84,000 23.92950 18,340
86,000 24,958.50 18,000
88,000 26,008.50 19,660
90,000 97,079.50 20,340
92,000 28,171.50 21,020
04,000 29,284.50 21,710
96,000 30,41850 22,410
98,000 31,573.50 23,110

100,000 32,749.50 23,830
110,000 39,049.50 27500
120,000 45,349.50 31,270
130,000 51.649.50 35,140
140,000 57,949.50 39,110
150,000 64,249 50 43,180
175,000 81,649.50 53,850
200,000 97,849.50 64,370
250,000 133,549.50 86,340
300,000 169,249 50 108,810
350,000 206.524.50 181,780
•400,000 243,799.50 155,250
450,000 281,074.50 179,220
500,000 318.34950 203,890
000,000 393,949.60 253,660
700,000 469,549.50 303,660
800,000 545,149.30 353,660
900,000 620,749.50 403,660

1,000,000 696,349.50 453,600

Les dividendes, jadis, n’étaient

ce britannique;loue, „ ______
droits relatifs au gingembre, aux 

de et 4 l’ai

il diminue les

pas taxés et ne faisaient pas partie, 
pour les fins d’impôt sur le revenu, 
du budget individul, toute compa­
gnie payant 10% de taxes au fisc 
sur l’excédent de $20.00 de profits. 
Cette taxe est baissée à 9%, mais les 
personnes qui touchent des dividen­
des doivent les déclarer sur leur 
feuille d’impôts et paieront la taxe 
du revenu là-dessus. Les coupons 
d’obligations au porteur échappent 
à la taxe.

Le tarif. — Comme le gouverne­
ment vient de nommer une com­
mission tarifaire, il ne fera pas, 
dit M. Robb, de remaniements im­
portants du tarif. Il ne fera que 
quelques modifications de détail 
nécessaires pour mettre en vigueur 
les clauses du traité de commerce 
avec les Antilles et d’autres con­
ventions commerciales analogues.

Il relève par exemple de $1.50 à 
$2.00 par cent livres les droits de 
douane sur les fèves de cacao; il 
admet le café vert en franchise 
sous l’empire du tarif de préféren-

drol
épices, à la muacade et 4 l’arrow- 
root des Antilles; il frappe d'un 
droit d’entrée facultatif da 50 sous 
pur régime, su gré du conseil des 
ministres, certaines importations 
de bananes qui ne sont pas faites 
directement au Canada; il diminue 
les droits sur l’ananas en conser­
ves d’origine coloniale anglaise; il 
hausse d’un demi-sou la livre le ta­
rif général sur les viandes fraîches; 
il réduit de 45 sous è 28.7 sous par 
cent livres les droits sur certaines 
importations de sucre brut des 
Antilles; il dimihue de «10 4 «5 le 
gallon les droits de douane sur les 
amers des Antilles d’importation 
directe; 11 admet en franchise les 
éponges de même provenance; Il 
donne la libre entrée aux étains en 
feuilles qui ne sont pas fabriqués 
au Canada et sont importés d’un 
pays de l’Empire pour servir è 
l’industrie de la mise en conserves, 
au Canada.

L’automobUe. — Par ailleurs, au 
chapitre des automobiles, les droits 
sur un automobile à voyageurs qui 
se vend au détail «1,200 ou moins, 
et sur lea camions automobiles, ca­
mionnettes et motocyclettes, de 35 
pour cent qu’lis sont, à 20 pour 
cent, tarif général, 17 1-2 pour
cent, tarif intermédiaire, et 12 1-2 
pour cent, tarif préférentiel. La 
réduction est de 35 à 27 1-2 pour 
cent, tarif général, à 25 pour cent 
tarif intermédiaire, 15 pour cent 
tarif préférentiel, sur les autos de 
plus de «1,200. Les industriels ca­
nadiens qui fabriquent des autos 
auront une remise de 25 pour cent 
des droits payés sur le matériel 
qui leur sert A fabriquer ces autos 
pourvu que 50 pour cent au moins 
du coût de la voiture, telle que fi­
nie, ait été dépensé au Canada. H 
y a aussi des coupures du tarif sur 
les appareils A pasteuriser le lait, 
(réduction A 10 pour cent sur les 
importations d’après le tarif géné­
ral ou intermédiaire, A 5 pour cent 
d’après le tarif préférentiel) et mê­
me coupures sur les droits dont 
sont frappés les machines A fabri­
quer de l’électricité pour la ferme. 
Il y a aussi des remises (draw­
backs) sur certains autres articles 
d’importation et de fabrication spé­
ciales.

A compter du 1er Janvier 1927 
le tarif de préférence britannique 
ne vaudra que pour des marchan­
dises importées directement, sans 
transbordement, par un port de 
mer ou un port fluvial canadiens.

Il y a abolition de la taxe de ven­
te sur un tout petit nombre d’ob­
jets; elle ne sera plus que de 2 1-2 
pour cent pour le poisson en con­
serves.

Il y a abolition du droit de-tim­
bre sur les reçus. On reviendra, le 
1er juillet prochain, au timbre de 
2 sous pour les lettres A destina­
tion du Canada et des Etats-Unis. 
Le port des cartes postales restera 
ce qu'il est.

Une coupure de 25 millions. — 
M. Robb estime que l’ensemble de 
ces remaniements et de ces coupu­
res d’impôts forme un total annuel 
de 25 millions, dont bénéficieront 
la masse des contribuables cana­
diens. Il pense que la prospérité 
générale du pays et l’amélioration 
de ses finances te justifient d’ac­
corder ces réductions d’impôts de 
tout genre. Il croit que nous en 
sommes venus A la fin de la pério­
de de dépression dans les affaires, 
en général et que l’année 1926 sera 
excellente. Il voudrait que l’Est et 
l’Ouest s’entendissent enfin, qu’il y 
eût des concessions réciproques 
dans l’intérêt général du Canada, 
afin qu’il en vienne A l’union et A 
la prospérité.

La droite l'a vigoureusement ap­
plaudi et même acclamé quand il 
a énuméré les principales réduc­
tions de taxes; les progressistes 
ont applaudi avec la droite.

G. P.

Entente franco-espagnole 
au sujet du Maroc

Madrid, 16 (S. P. A.). — Un com­
muniqué officiel dit que la France 
et l’Espagne se sont définitivement 
entendues au sujet des conditions 
de paix qui seront proposées aux 
Rifains. Les délégués des deux pays 
sont en route vers Malilla, Maroc.

Du front marocain, on rapporte 
que tout est calme sur le front et 
que les deux armées ennemies 
n’ont pas eu d’engagement.

Contrairement à ce qui avait 
d’abord été décidé, les négociations 
n’uront pas lieu à Oudja, mais à un 
endroit plus rapproché de Mélilla 
afin de ne pas perdre contact avec 
les autorités espagnoles. On dit que 
les négociations ne commenceront 
pas avant que les Rifains aient ac­
cepté les termes préliminaires qui 
leur seront dictés.

M. Perron est
parti pour l’Europe

M. J.-L. Perron, ministre de la 
voirie, dans le gouvernement Tas­
chereau, a quitté Montréal hier soir 
à neuf heures. A destination de 
New-York, où il s’embarquera, sa­
medi matin, à bord de VOlympic, 
pour Londres.

Il ira plaider au Conseil privé la 
cause de la pension des anciens em­
ployés de la Banque Nationale, au­
jourd’hui fusionnée avec la Banque 
d’HochcJaga.

M. Perron fera un séjour de dsux 
mois outre-mer.

____  ____________ 14. Que le revenu qu’une personne
pour oent de fa taxe de consom-. étrangère ou qu’une corporation

M. Sauvé au club Cartier
M. Arthur Sauvé, chef de l’oppo­

sition provinciale, sera l’hôte d hon­
neur du Club Cartier, à un déjeuner- 
causerie à l’hôtel Viger, mardi Je 
20 courant, à 1 h. p.m. précise.

Accompagné de quriques-uns de 
ses collègues, M. Sauvé fera une 
revue de la dernière session, et ré­
pondra probablement à certaines 
attaques. L’on croit aussi que M. 
Sauvé fera des déclarations impor- 
tantes au sujet de son parti.

On pourra se procurer des billets 
chez M. Henri Crépeau. président 
du Club Cartier, 205, rue SKÏac- 
ques Main 2366, et M. Jean Carmel, 
secrétaire. Main 4705. ainsi qu’aux 
bureaux de l’opposition, 103. 
St-François-Xavier, Main 5790.

rue

étrangère, consistant exclusivement 
en profits provenant de l'exploita­
tion d’un navire ou de navires en­
registrés sous le régime des lois 
d’un pays étranger qui accorde une 
exemption équivalente aux habi­
tants du Canada et aux <»pporations 
organisées au Canada, ne sera pas 
soumis 4 l’impôt,

15, Que, relativement au revenu 
pour 1 année 1925 et chacune des 
années subséquentes, les disposi­
tions de l’alinéa'du paragraphe 1 de 
l’article 3 de ladite loi dercédée par 
l’article 2 du chapitre 55 des statuts 
de 1919 ne s'applûiueroat pas.

Qui succédera
à Sévère Picard?

Le comité exécutif va se mettre 
en frais de nommer un guide offi­
ciel pour renseigner les gens qui 
entrent dans le nouveau palais mu­
nicipal. Depuis que M. Médéric 
Martin a fait ouvrir les grandes 
portes de bronze de la me Notre- 
Dame, le premier jour qu’il est en­
tré maire de la métropole, le co­
mité a plâcé temporairement un 
fonctionnaire A l’entrée principa­
le pour guider les gens; dans quel­
ques jours, un guide officiel sera 
installé en permanence.

Le poste est resté vacant depuis 
le départ de Sévère Picard, le ci­
cerone qui pendant plus de vingt- 
cinq ans a guidé les visiteurs è tra­
vers les bureaux et les salles de 
l’ancien hôtel de ville. M. Picard a 
quitté l’emploi de la ville H y a 
trois ans, et est décédé H y a plus 
d’un au.

Décès
VAUT, — A BaloHl, le 1S eouranl, è Mge de 06 ama et un Jour, est décMte Anna 
lertin, épouse de Napolten Vary.
Les funérailles auront Heu lundi en IV- 

*!1*e paroi sa laie de Beloel], k • h. 3» dit 
matin. Parents et snib sont priés d'y as­
sister sans autre JnTltatlon.

La Société Coopérative
DR FIAIS FUNBRAimSS 
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CALENDRIER
Drrnatn t SAMKDt, 17 «^1 1»*«-

D« la B. V. Maria, almpia.

kvar «lu Midi. S h. 17.
«cher du aaldl, I h. 41.

Dvnitr quart!ar la (, t I h. «« m. du «air. 
Ma«T»lla luua la 12, i l h. 2 m. du matin. 
Brtralar quartier la 11, à • h. 21 m. du aeir. 
Plaina luna la 27, à 7 b. 23 m. du aair.
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Venquête sur les douanes

ENCORE LA QUESTION DE
LA GOELETTE “KENNEDY'’

Toute la séance de ce mati n a roulé sur ce sujet — La 
limite des trois milles — Les pressions politiques 
sont fortes

AJOURNEMENT A MARDI MATIN
Ottawa, 16, (D.N.C.) — M. C.-P. 

Blair, assistant du sous-rainisitre des 
douanes est le premier témoin à 
déposer, ce matin.

M. R.-B. Bennett lui pose la pre­
mière question. Pouwez-vous me 
donner le nom d’un seul vaisseau 
saisi, au cours des cinq dernières 
années, sur les côites des provinces 
maritimes, pour contrebande d'al­
cool et pour lequel la saisie ou la 
.sentence aient été maintenues? — 
Oui. —L’Annie B. M.

—La cargaison a-t-elle été confis­quée?
—Je ne sais pas.
Le témoin dit que ça n'est pas lui 

qui est responsable si des amendes 
ont été remises. Il dit cependant 
■fl,u ü est l’aviseur légal du minis­tère.

—<E.st-ce vous qui avez recom­
mandé qu’on relachût la goélette 
Kennedy?

—Je ne crois pas.
M. Blair ne se rappelle pas même 

en avoir parlé avec M. Farrow, le 
sous-ministre.

M. Stevens lui demande si le par­
lement était en session au moment 
ou le rapport de M. Farrow, à ce 
sujet, a été fait. Le témoin ne s’en 
souvient pas. Comme question de 
fait le parlement était en session. 
C’était Je mai 1923. Il y a d’ail­
leurs là-dessus u nrapport de M. 
Blair dont M. Bennett donne lectu­
re. témoin se souvient à mesure

M. Bennett lit lui aussi, ou plutôt 
résume, rinterrorçatoire auquel a été 
soumis le capitaine de Ja goélette 
Kennedy et le témoin dit qu’il en 
a pris connaissance. Il ajoute que 
l’on a, à cette époque, insisté sur le 
fait que la goélette était à 10 milles 
des côtes. C’est pourquoi il a re­
commandé de ne pas.faire de cause.

—Sur quoi vous basez-vous pour 
recommander qu’on fasse des cau­
ses?

-—Sur la loi des douanes.
—Sur quel article, dans ]e cas 

actuel?.
—L’article qui établit la limite de 

trois lieus.
M, Bennett: Ce n’est pas trois 

lieues, c’est trois milles. Vous êtes 
avocat?

—Oui.
M. BENNETT SE FACHE

M. Bennett, dont la colère monte 
depuis le commencement, se fâche:

— Pourquoi avez-vous présenté 
ce rapport?

— Parce que le navire était en 
dehors des eaux territoriales cana­
diennes. On ne pouvait prouver 
que de l’alcool avait été débarqué 
au Canada. Le transbordement 
s’était fait au-delà des eaux terri­
toriales.

M. Bennett veut faire admettre au 
témoin que c’est en violation de la 
loi qu’un navire, parti d’un port 
canadien, transborde une cargai­
son d’alcool, à quelques milles des 
côtes, pour livraison au Canada. Le 
témoin répond, que le transborde­
ment étant fait hors des eaux ter­
ritoriales, il n’y a pas de délit.

M. Bennett insiste. Il présente les 
faits de la cause en les noircissant 
à plaisir. Le navire avaient des do­
cuments faussés II était supposé se 
rendre à Nassau mais il ne s’y est 
pas rendu et st course n’indiquait 
pas qu’il avait l’intention de s’y 
rendre.

— Est-ce qu£ ce ne sont pas là 
des violations de la loi?

— Il n’y avait pas de violation 
de la loi des douanes à cause de la 
position du navire, hors des eaux 
territoriales.

Malgré la déclaration de Betts, 
l'un des propriétaires de l’alcool, et 
du capitaine du navire, vous pré­
tendez qui’l n’y avait pas de preuve 
de conspiration? Que ça n’était pas 
l’intention de ces gens de faire de la 
contrebande, de priver le gouverne­
ment de revenus?

Le témoin: Aux Etats-Unis.
M. Bennett: N'est-il pas vrai qu’a- 

près onze mois, la pression politi­
que a été telle en cette affaire que 
vous avez dû abandonner la pour­
suite? Quand je dis pression politi­
que, a peut vouloir dire des deux 
côtés.

Le témoin: Je dis que le rapport 
est exact.

C’est le ministre et le sous-minis­
tre qui vous ont convaincu?

—Pas tout à fait, mon opinion 
était faite d’avance.

M. Bennett dit qu’il ne demande 
pas des noms de politiciens. Que le 
témoin dise simplement un député. 
Le témoin dit quil’ n’y a eu aucune 
pression.

M. Bennett: N’est-il pas vrai que 
clans des cas de ce genre, il Y a des 
interventions, des pressions?

Evidemment les électeurs voient 
leur député et celui-ci voit le mi­
nistre.

M. Donaghy fait remarquer que 
son collègue. M. Bennett, exerce, 
lui une pression contre le témoin.

M. Bennett. — Il n’y en a pas 
deux dans toute la bande qui di­
sent la même chose. Le témoin dit 
qu’il a discuté de cette affaire avec 
un autpe que le ministre ou le 
sous-ministre, M. Gray, l’avocat 
des intéressés.

L’enquête prend de plus «n plus 
une tournure politique. M. .Dona­
ghy demande au témoin si M. Ben­
nett ne l'a pas miestionné comme 
s’il y avait dans la loi des douanes 
UTugrtiele qui ne s’y trouve pas.

M. Bennett proteste et tout un 
débat s'engage. Le témoin, oui ne 
demande pas mieux prohable- 
ment, n* rqpcxnd sas.

M. DOUCET INTERROGE
M. Douoet Interroge 

Pi 6]
—------- -------- __ Ce navi­

re parti de Saint-Pierre Miquelon 
pour Nassau, se détourne de sa 
route et fait escale à Halifax. Puis 
il reprend sa course sans obtenir 
de nouveaux papiers. N’est-ce pas 
là une violation de la loi des 
Douanes.

Le témoin: Il y a eu de nouveaux 
papiers à Halifax.

M. Doucet prétend que non. M. 
Donaghy prétend que si. Cela tour­
ne à rassemblée contradictoire. M. 
Bennett dit que si M. Doucet n’est 
pas avocat ça n’est pas une raison 
pour l’empêcher de parler.

Finalement, le président, M. Mer­
cier, après avoir martelé la table 
d’un coup de poing vigoureux, par­
vient à rétablir Tordre.

M. Bennett: Si le navire avait des 
papiers qu’on les produise.

On produit des documents. Le 
navire avait pris des papiers à Ha­
lifax mais la moitié de sa cargai­
son avait été débarquée.

Me Calder: Le fait de débarquer 
ainsi une partie de la cargaison 
d’un navire n’est-il pas un délit à 
la loi des douanes?

_—Pas dans le cas présent. Le na­
vire n’était pas dans les eaux cana­
diennes au moment du décharge­
ment.

Me Calder s’y prend autrement, 
pose sa question de diverses fa­
çons. Il ne peut obtenir d’autre ré­
ponse.

Pendant ce temps, M. Mercier va 
examiner une immense carte du Ca­
nada, sans doute pour se faire une 
idée de la "three miles limit”, le 
long des côtes de l’Atlantique.

Me Calder: Vous avez la décla­
ration du capitaine du navire, la 
déclaration de M. Betts. Les cales 
du navire avaient été ouvertes et 
une partie de la cargaison débar­
quée. Si le navire avait été dans nos 
eaux, supposons-ie, est-ce que ça 
n’était pas un délit?

—Mais le navire était hors des 
eaux territoriales, c’est la seule ré­
ponse que je puisse donner.

LA LIMITE DES TROIS MILLES
On parle longuement de la limite 

des trois milles le long de la côte 
mais a la fin on n'est pas plus 
avance.

Me Calder voudrait savoir si un 
navire qui se trouve au milieu du 
lac Huron ou du lac Saint-Pierre 
est dans les eaux canadiennes. Ce 
sont des eaux territoriales, répond 
le témoin. La limite des trois mil­
les, cela s'applique seulement aux 
cotes maritimes.

où commence la mer et où finit-elle?
Personne ne le demande au té- 

ra*iu qui en a l air bien content.
Me Calder apprend cependant 

que le ministère «les douanes na ja­
mais demandé Topinion du minis­
tère de la justice quant à la limite 
des trois milles, notamment dans le 
détroit de Northumberland.

Le témoin admet que la preuve de 
contrebande contre la goélette Ken­
nedy était fortement étayée, pas 
assez forte_cependant pour que la 
saisie de l’olcbol fût maintenue.

-Quand vous avez vu les affida­
vits faux et les parjures, quelle en­
quête avez-vous faite?

Aucune.
Vons avez donné le bénéfice 

du doute aux suspects? — Non, 
mais...

Quelle, espèce, aviez-vous pour 
démolir l’impression de mauvaise 
foi? — Je n’en connais pas.

■Vous n’avez pas cru devoir fai 
re une enquête?

—Non.
—Pourquoi?
—Je ne puis le dire.
Me Calder a fini son interroga' 

toire.
A M. Dogbarty, le témoin dit que 

le ministre lui a demandé une opi­
nion sur cette question. Il est à 
Tétudier.

M. Dogbarty veut rester dans les 
eaux territoriales. Le témoin en sort 
et ne veut pas y revenir.

L’interrqgatoire s’en va à la dé­
rive.

en deçà de la limite des trois rail- A ■ ■ •
" Assermentation

du juge WeirM. F AB ROW
L’interrogatoire est fini. On ap­

pelle M. R.-B. Farrow, sous-minis­
tre des douanes.

11 demande de faire un déclara­
tion. La saisie de la goélette Ken­
nedy fuite en juin 1923. La chose 
lui a été rapportée plus tard par 
M. Wilson par la voie ordinaire. 
Ainsi il n’a pas consulté le dos­
sier avant Tannée suivante. Hier 
soir, il a examiné les pièces et il 
s’est rendu compte des choses anor­
males qui se sont passées. S’il s’en 
était rendu compte à temps il au­
rait sévi. Le malheur c’est que le 
personne] de son bureau n’est pas 
assez nombreux.

—Mais dans les cas de ce genre 
vous consultez votre aviseur legal.

—Oui.
—M. Blair est rappelé.
Me Calder lui remet un dossier 

relativement à un certain capitaine 
Zink, de Lunenberg.

Le témoin dit que M. Wilson est 
mieux renseigné que lui là-dessus.

—Avez-vous reçu des plaintes au 
sujet de Zink?

quoi?
de journal qui 

Nous avons reçu
que certains gar-

NOTRE LOI DEVRAIT ETRE 
CHANGEE

M. Dogbarty finit par découvrir, 
après avoir compare la loi cana­
dienne et la loi américaine, que la 
nôtre devrait être changée relative­
ment à la contrebande maritime.

M. Bell pose quelques questions. 
Il est clair que le capitaine n’a pas 
dit la vérité?

—Peut-être.
—C’est clair, ou bien il n’a pas 

dit la vérité dans son premier in­
terrogatoire ou bien des affidavits 
subséquents sont faux?

—Ou Taffidavit ou le témoignage?
—Oui.
—Pourquoi n’avez vous pas 

poursuivi le capitaine?
—Je ne me rappelle plus.
—Votre bureau ne s’occupe pas 

des conterbandiers qui se parju­
rent?

—Je ne dis pas cela.
Alors pourquoi n’a-t-on pas 

poursuivi? —Je ne sais pas.
M. Stevenx repioche au témoin 

de se moquer du Comité, en fai­
sant semblant de ne pas compren­
dre les questions, en les éludapt.

—(Pourquoi n’a-t-on pas pour­
suivi? j

Le témoin a de nouveau la 
chance de reprendre le large. Par­
ce qu’il n’y avait pas eu de délit

—Oui
—A propos de 
—D’un article 

nous fut signalé, 
aussi une lettre.

Il y était dit ,_________t-
diens de vaisseaux dans le port de 
Lunenberg ne touchaient que $5 
par journée dp 24 heures alors que 
le capitaine Zink recevait du gou­
vernement de 60 à 70 sous de Theu- 
re pour les payer. Le capitaine réa­
lisait donc un profit quotidien de 
$7.40 à $11.80 aux dépens de chaque 
gardien qu’il employait. Zink ne 
versait pas la différence au minis­
tère.

Me Calder: Avez-vous fait une en­
quête auprès des capitaines de na­
vires?

—Nous avons écrit à l’inspecteur 
des douanes. La réponse no m’a 
pas été adressée. Zink était em­
ployé au service préventif, dirigé 
par M. Wilson.

—Et qu’a dit l’inspecteur Mack? 
—Il sest fait jouer par le capi­

taine Zink. Celui-ci lui a fait croire 
qu’il retournait à Ottawa les sommes 
qu’il ne payait pas en salaire. Mark 
était inspecteur à Lunenberg.

•—N’avez-vous pas suggéré que le 
capitaine Zink fut puni ou du moins 
poursuivi?

Je n’aurais pas voulu faire ça. 
Les questions de discipline ne sont 
pas d<? mon ressort.
M. FARROW A EU LE RAPPORT

Le rapport est allé à M. Farrow. 
J'ai cru que Ton avait agi et je ne 
m’en suis pas occupé davantage. Je 
ne sais pas si on ne Ta pas fait.

M. Stevens—Vous n’êtcs pas cu­
rieux ?

—Chacun son devoir.
M. Bennett—Zink est encore à son 

poste?
—Je ne sais pas.
M. Bennett—Vous trouvez sans 

doute qu’il est encore trop toi, après 
deux ans de faire une enquête?

M. Wilson est appelé.
DECLARATIONS FAUSSES

Il dit que les déclarations faites à 
l’inspecteur Mack, par le capitaine 
Zink, sont fausses.

Le dossier de cette affaire ne lui a 
pas été communiqué pour qu’ii prît 
action. Il en a plus tard entendu 
parler. Zink est resté à son poste. 
Plus tard de l’argent a été remis, 
non pas aux ouvriers mais au mi­
nistère.

M. Bennett trouve que cela est ad­
mirable. Le pays, dit-il, a reçu de 
l’argent qui appartenait à de pau­
vres gens. Et le capitaine Zink est 
toujours à son poste.

M. Bennett et M. Stevens deman­
dent au témoin ce qu’il pense du 
capitaine Zink.

Pas grand’chose, dit-il, après 
avoir hésité. Il ne se rappelle pas 
cependant avoir recommandé qu’il 
fût congédié. Il ne sait pas par 
quelle influence Zink a été mainte­
nu à son poste.

Le Comité s’ajourne à mardi pro­
chain. _ ______

MM. Geoffricm et Lanctôt 
à la Société royale

Ottawa, 16. (D.N.C.) — M. 
Louis-Philippe Geoffrion, gref­
fier de l'Assemblée législative 
de Québec, et M. Gustave Lanc­
tôt, archiviste fêdèpal français, 
viennent tous deux d’etre faits 
membres de la Société royale.
Le premier est bien connu pour 
ses travaux linguistiques et le 
second pour ses travaux histo­
riques.

M. Paul Mercier
remplace M. Herdt

Québec, 16 (D.N.C.) — M. 
Paul Mercier, ingénieur civil de 
Montréal, a été nommé, ce ma­
tin, membre de la commission 
des tramways de Montréal. 11 
remplace M. Herdt, décédé. M. 
J.-H. Archibald a été nommé 
vice-président

Protestation «Pun
archevêque mexicain

Mexico, 16 (S.P.A.) — Une dépê­
che spéciale de Morelia dit que 
l’archevêque Buis vient de publier 
une lettre circulaire, qui a été affi­
chée à la porte de toutes les égli­
ses, protestant contre l’article de la 
constitution d’après lequel la Légis­
lature de l’Etat se propose de limi­
ter le nombre des prêtres dans son 
territoire.

L’archevêque déclare que tous 
les prêtres resteront à leur poste 
tant qu’ils ne seront pas expulsés* 
de force. Quatre prêtres ont déjà 
été arrêtés, mais ont été libérés 
après que des injonctions eurent 
été prises-

COMME JUGE DE L’AMIRAUTE — 
M. LE JUGE MARTIN PRESI­
DAIT — UN RECOMPTAGE DE­
VOTES DANS SAINT-EUSEBE
Le juge Weir, de la Cour supé­

rieure, a été assermenté comme ju­
ge de l’amirauté, ce matin, par le 
juge Martin. La cérémonie a eu 
lieu dans la chambre 24, sous la 
présidence du juge Martin, prési­
dent de la Cour supérieure. Me N.- 
K. Lafiamme, bâtonnier, a félicité 
le juge Weir et a rappelé que le 
nouveau titulaire ne se distinguait 
pas seulement par les connaissan­
ces légales qui l’avaient fait nom­
mer à la succession du juge Mnc- 
Lennan, mais aussi par des oeu­
vres littéraires remarquables.

UN RECOMPTAGE
Le juge Bruneau a accordé ce 

matin, une requête pour le recomp- 
tage des votes dans le quartier St- 
Eusèbe, à la demande de M. Alfred 
Mathieu, candidat défait par Téche- 
vin Riel. Le juge Bruneau présidera 
lui-meme le recomptage qui aura 
icu demain matin, à 10 hres dans 

la chambre 31, salle de la Cour de 
pratique.

On ne croit pas qu’il y ait de nou­
velles demandes de recomptage. 
Par contre il y aura probablement 
deux contestations d’élections.

DIVERS
Demers a con-Le juge, Philippe 

damne Georges Latour à payer 
de dommages pour avoir ' diffamé 
Charles-J. Béland en le traitant de 
bandit et de voleur et en répétant 
cette accusation. Latour n'a pas comparu.

Le juge P. Demers a condamné 
la Compagnie d’Autobus Tremblay, 
à payer $175 de dommages à Lucien 
çalardeau. La machine de Falar- 
deau a été endommagée dans une 

avec un autobus, le 30 
août 192o. Tremblay prétendait que 
bajardeau était responsable de Tac- 

surP,us la réclama­tion de $198 était exagérée et qu’elle 
représentait la valeur totale de la machine.

tio? ndu ^ f,’habeas cor- 
dH.enn Brouillette, a été remi­se au 20 avril.

SURVEILLONS 
NOS DROITS 

ELECTORAUX
“flF Si h-

AU

Au cours d’une soirée récréative 
qui avait lieu hier soir, sous les 
auspices dc la Section du Saint-En- 
fnnt-.Iesus de Ja Société Saint-Jean- 
Baptiste, et sous la présidence 
d honneur de M. l’abbé Perrier, curé 
de la paroisse, l’écheviri Léon Tré- 
panier, président général de la So­
ciété, a sévèrement condamné les 
manoeuvres frauuuluuses cnil ont 
marqué les récentes élections muni­
cipales.
."Nous sommes en train de deve- 

nir une race dc déf-anehisés”, a 
déclare l’échevin Trépanier qui a 
déploré les excès commis principa­
lement dans la partie est de Mont- 
real qu un ournal J’Ontario assl- 
nnlait ces jours derniers à l’Etat 
Sud de New-Wk. M. Trépanier dit 
Qu il est plus quç temps de réagir 
fortement. ‘‘Les candidats, jias 
Plus que 1 électeur lui-même, n’ont 
a liberté aujourd’hui d’exercer 

leurs privilège. Nous sommes, élec- 
teurs et candidats, à la merci d’une 
bande d étrangers et de nationaux, 
qui font une profession de ravir 
par la violence et, toutes sortes dc 
moyens inàyouables, le droit qu’a 
1 électorat de se choisir librement 
ses représentants.

‘‘A moins d’une réaction des bons 
éléments , ajouta Toratcur, nous ne 
serons plus maîtres de nos propres 
destinées et le choix de vos manda­
taires au parlement et au conseil 
municipal sera livré au caprice 
d une bande de métèques étrangers 
qui exercent leur criminel metier 
presque sous les yeux de l’autorité”.

Au nom du bon renom canadien- 
françajs, Térhevin Trépanier a 
supplié que partout Ton se groupe 
pour faire face à ce mal qui a sévi 
avec plus d’audace que jamais lors 
des récentes élections.

M. l'abbé Terrier, curé de la pa 
roisse du Sa i nt-h nf an t -.lés us, n’a pas 
été moins sévère dans ses remar- 
ques “Il est temps plus que jamais, 
dit-il, que Ton rétablisse les ensei­
gnements du Ghrist, tant au conseil 
municipal qu’au parlement”.

M. Tabbé Terrier conjure ses pa­
roissiens d’exercer une étroite sur­
veillance agutour de leurs manda­
taires à l’hôtel de ville et déclare 
que c’est là un devoir qui leur in­
combe et comme citoyens et comme 
catholiques.

A l’ouverture dP la soirée, M. J.-R. 
Limoges, président 4e la Section, a 
prononcé une courte allocution et a 
défini le programme d'action pa­
roissiale qu’entendait suivre la sec­
tion durant Tannée qui va «suivre.

Une pièce du terroir: Les .Voces 
de Rosanna, interprétée par un 
grounp de folkloristes .dans un dé­
cor composé de "meubles de chcz- 
nous”, et un excellent programme 
de musique et de chant complé- 
tatent la réunion.

Au nombre des principaux invités 
on remarquait: MM. Alfred Duran- 
ieau, député, Arthur Laramée, C. R., 
premier vice-président des confé­
rences de Saint-Vincent de Paul et 
plusieurs prêtres.

L’entrée en vigueur des réductions tarifaires

CELLES SUR LES AUTOMOBILES, SUR LA TAXE DE VENTE ET SUR 
LES CARTES A JOUER COMMENCENT AUJOURD’HUI

Pour vous 
mesdames !

Les livres ci-dessous viennent de 
nous arriver.

Collection BIJOU: volume bro­
ché de 200 à 350 pages, format 4 x 
7, couverture en couleur.

Au comptoir 20s. l’exemplaire, 
par la poste 25s.

A n comptoir $2.25 la douzaine, 
par la poste $2.50.
M. DLLLY : Anita —— Pille de 
Chouans — Fleurs de Foyer Fleur 
du Cloître — Le Roi des Andes — 
Le Testament de M. d’Erquoy.

V. FELI: Le Maître — Le* Lois 
du Coeur — L’Invisible Union.

René OAELL: Jeunes Gloires 
Les Bijoux dc la Princesse.

!\ GOURDON: Bernard de Fiée 
— Les Vainqueurs.

Marie LE MIERE: Fleur de Mon­
tagne — Les Secrets de Vandeure.

Florence O’NOLL: Colline d'Ora­
ge — Les Maîtres du Bas Lan- 
drous.

Charles PERRONNET: L’Erreur 
de Gertrude — Porteuse de Lumiè­
re.

Jean VESERE: Je Convertirai 
mon Mari — Leur Péché.

Guv W1RTA: Le Mystère de l’Hô­
tel d Ersanc — Ninon-Rose. *

Hélène J. BABIN: Tout Naturel.
J. dc BELCAYRE: Péchés d'Or- 

gueuil.
Mgr BENSON: Nt l’Un ni T Au­

tre.
Henriette BEZANCON: La Lam­

pe et l’Etoile.
Mme A. D'ARVOR: L’Orgueil de 

Bérengère.
Fl. BOUHOURS: Le Franc-Ma­

çon de la Vierge.
M. de HARCOET: La Fée du Val 

André.
Mario DONAL: Heureux les Jus- 

tes»
Clément d’OTHE: Solange de 

Morthone.
B. DU BOURG: Le Mal de Vivre.
Claire DURASSTER: Jacqueline.
René DUVERNE : L’Eglantine et 

le Genêt.
Romain GALLOIS: La Fiancée 

du Celte.
J. Romain LE MONNIER: 

Maître dn Rouvray.
Jean MAUCLERE: Le Voeu 

Malêna,
Louis BIEUDE: Fidélité.

Georges THIERRY: Clos-Joli.
Jean THIERY: En Oéronie.
Service de Librairie du Devoir, 

336, Notre-Dame est, Montréal.

Ottawa, 16 (S.P.C.) — Les réductions au tarif prévues dans 
le discours du budget, au sujet des automobiles entrent en vigueur 
aujourd’hui, l^es changement dans la taxe de vente sont aussi! 
effectifs à partir d’aujourd’hui et “s’appliquent à toutes les mar­
chandises importées ou qui sont sorties des entrepôts pour la con-( 
sommation à partir de cette date ainsi qu’aux marchandises qui! 
avaient été importées précédemment et pour lesquelles il ne fut 
pas fait d'entrée pour la consommation avant cette date.”

La réduction de la taxe sur les cartes à jouer, qui est fixée 
au montant fixe de 10 sous par jeu, entre aussi en vigueur au-! 
jourd hui.

Le budget prévoit que les changements sur l’impôt sur le 
revenu sont applicables sur les revenus de l’année 1925 et les 
années qui suivront. La clause qui limite la préférence britan­
nique aux marchandises qui viendront directement de la Grande-! 
Bretagne a un port canadien viendra en vigueur le 1er janvier!
1i #

Neuf détectives comparaissent
Dans l’affaire Dubreuil — fL’enquête préliminaire! 

aura lieu le 23

Le
de

MM. Lépine et Pollicard 
viendront à Montréal

MM. les professeurs Lépine et 
Pollicard. le premier, doyen de la 
faculté de médecine de l’Univer­
sité de Lyon, le second, membre de 
cette même faculté, seront, jeudi 
prochain, les hôtes de la faculté de 
médecine de l’Université de Mont­
réal. MM. les professeurs Lépine et 
Pollicard sont actuellement à visi­
ter, sous le patronage de la fon­
dation Rockfeller, les grands hô­
pitaux et les principales universi­
tés des Etats-Unis. Ils arriveront à 
Montréal mercredi soir et consa­
creront toute la journée du lende­
main à visiter les laboratoires et 
salles de la faculté de médecine et 
de celle des sciences, à l’Universi­
té, les hôpitaux affiliés à In faculté 
de médecine.

Ils iront aussi à TEcole des hau­
tes études commerciales et à Poly­
technique. Le soir, la faculté de 
médecine offrira aux visiteurs un 
dîner au Cercle universitaire et In­
vitera M. Pollicard à faire une cau­
serie.

Le docteur F.-W. O’Connor, de 
la fondation Rockfeller. ncrompa- 
gnera les visiteurs à Montréal.

Les détectives Philippe Bélanger, Arthur Bélanger, le Meute- 
1 « i°®eph G,auvin’ ,es détectives Maloney, Théodule Therrien, 
Alfred Tourville, Emile Lapointe, Arthur Morin, Edmond Gau- 
thier, ont comparu ce matin, en Cour de police accusés d’avoiri 
tenté d empêcher Téchevin Dubreuil de tenir une assemblée, dans 
\e soubassement de l’église Saint-Etienne, en jetant des boules 
génératrices de gaz asphyxiants et d’avoir frappé Alexandre Séné-i 
cal h coups de poing et de chaise. Le constable Poitras n’a pas
LTL„P.firJUi!e dut5e crfeur d?n8 Ie nom- Son Véritable prénom 
f8* ! aul Poitras. De meme, Marion n’a pas comparu parce quel
Iflnin'tL if ÏT’ r •eu dré*tre A5.thur comme mentionné dans la 
plainte est J.-B. Marion. L enquête préliminaire aura Heu le 23
avril prochain. Me Arthur Brossard représente les requérants etta p(“vi'nnusGen<ir0"’ 'le mUdC G'nd™" -( «aXXXnS

'Ces Américains
sont bien cotés

Le Prophète
Faute d’espace nous remettons à 

demain le compte rendu de la re­
présentation du Prophète, au Fo­
rum, hier soir, par M. Frédéric 
Pelletier.

Fl faut respecter 
les avocats

F. Sherwin s’ext avoué coupable 
de tentative d’assaut sur M. R.-G. de 
Lorimicr, c.r.. avocat. Ce dernier 
a déclaré qu’il n’avait pris la pour­
suite que pour le principe de faire 
respecter les avocats dans Texerci- 
ce de. leurs fonctions.

★ * *
Le Juge Monet ira Interroger 

mercredi prochain, à 4 heures de 
Paprès-midi le Chinois Tee Turn 
Taugn, accusé'de possession de nar­
cotiques. Lors d’une descente de la 
police montée le 6 février dernier, 
au Canton Inn, rue Lagauchetière, 
le Chinois s’est laissé tomber de 4 
étages. Il est actuellement à l’hôpi­
tal chinois.

* * *
Odilon Flacon et René Cardinal, 

de la Luxor Tarts Service ont été 
arrêtés et traduits en Cour de po­
lice, sur l’accusation d’avoir entré 
chacun un auto au Canada, en con­
trebande. Cautionnement de $1,500 
dans chaque cas et enquête le 23 
avril.

Le Juge Monet a condamné ce ma­
tin Jack Fera, coupable de s’être hé­
bergé au Mont-Royal, jusqu’à con­
currence de $238 à $50 d’amende ou 
à un mois de prison.

Le juge Monet a fait quelques re­
marques à propos de cette cause. Il 
a dit qu’il fui semblait fort curieux 
que les gérants de nos grands hô­
tels de Montréal qui sont sensés être 
des hommes d’affaires accordent 
confiance aveugle à leurs visiteurs, 
du moment qu’ils viennent des 
Etats-Unis.

Si un citoyen de Montréal, fort 
respectable, responsable et offrant 
parfaites garanties de paiement, va 
s’héberger à ces hôtels, on lui jier- 
çoit sa dépense, à la fin de chaque 
semaine, et s’il ne paie pas immé­
diatement, on l’invite à déguerpir. 
Mais s’il arrive un individu quelcon­
que qui prétend venir des Etats- 
Unis, aussitôt, on lui ouvre un larjjc 
crédit et on le laisse filer un mois 
et plus sans l’obliger à paver, avec 
les résultats que nombre de ces ci­
toyens sont traduits en Cour de po­
lice.

Fera a protesté qu’il était tombé 
malade et obligé de garder le lit et 
qu’ainsi sa note s’étant accumulée, 
il n’avait pu payer. Il a demandé 
un délai de deux mois pour payer, 
mais le juge Monet lui a déclaré que 
la Cour n'était pas une agence de
perception et Ta condamné à $50 
d’amende, aux frais ou à un mois de 
prison.

De Sainl-Pacôine

En Cour du coroner
M. LOUKS FOREST TENU CRIMI4 

NULLEMENT RESPONSABLE DE 
LA MORT DE JOSEPH TUR- 
GEON —• AUTRES VERDICTS
Le Jury de la Cour du coroner a 

tenu Louis P. Forest, «sous-entre­
preneur, 347, boulevard Saint-Jo­
seph, criminellement responsable! 
de la mort de Joseph Turgeon, sur­
venue mercredi dernier, dans une 
excavation, Turgeon a été broyél 
par un bloc de pierre pesant 2,500| 
livres, au coin des rues Campe et 
Saint-Marc. Turgeon a succombé1 
hier à THôpital Général.

)|( 3|(;
Le coroner a déclaré accidentel-! 

le la mort d’Alcide Ethier, 18 ans,: 
de Coteau Station, mort hier, deux! 
jours après avoir été mordu par uni 
verrat furieux. L’animal lui a en-! 
foncé les crocs dans une cuisse, si! 
profondément qu’il a été impossi­
ble d’atteindre le veine brisée et la 
victime a succombé à la perte de! 
son sang.

* * 4e
Iæ coroner a déclaré acciden­

telle la mort de Maurice Jubinvilîê,, 
20 ans, broyé à mort hier soir, lors-, 
qu’il a été happé par un arbre de; 
couche et lancé sur une poutre.

La glace les empêche - 
de se rendre à Montréal

Québec, 16. — On croit que la 
glace empêchera les dix-huit trans­
atlantiques qui sont actuellement en 
route pour Montréal de remonter le 
neuve et que ces navires devront 

, .. . 8« rendre à St-Jean et à Halifax. La
a Kamouraska Rlace est très abondante dans le 

golfe et les brise-glace Mikula et 
I Montcalm ne pourront vraisembla­
blement pas frayer une voie aux 
transatlantiques. Cet état de cho­
ses fait penser à celui de 1923, 
alors que quarante navires se sont 
trouvés “embouteillés” par la glace, 
au large de Terreneuve.

Québec, 16 (D.N.C.) — La Com­
mission des services publics a re­
çu, hier, une requête de la Compa­
gnie hydro-électrique de Kamou- 
raskn, qui désire construire une li­
gne de transmission de «Snint-Pacô- 
me à Kamouraska. Cette ligne de 
transmission aurait un pouvoir dc 
13,200 volts et desservirait une 
quinzaine de paroisses de la ré­
gion.

La compagnie requérante achète­
rait son énergie électrique de la 
Corporation d’énergte électrique de 
Montmagny.

M. Mercier chef
libéral pour Montréal

Le Dr McDougald 
est de retour

Le président de .la Commission 
du port, le docteur W.-L. McDou­
gall, est de retour des Antilles et, ce 
matin, il se rendait à son bureau, au 
port. Aux représentants des jour­
naux qui l’interrogeaient le docteur 
McDougald a répondu qu’il n’avait 
aucune déclaration à communiquer, 
n'étant allé dans le sud que pour se 
reposer.

Québec, 16. (D.N.C.) — La nou­
velle publiée en certains journaux, 
spécialement dans la Gazette de 
Montréal, au sujet dc la nomination 
de M. Mercier, ministre des terres 
et forêts, comme chef du parti li­
béral à Montréal à la place de M. 
Perron a provoqué des commentai­
res dans les cercles politiques de 
Québec.

Bien qu’il ait été questiop A plu­
sieurs reprises de la candidature de 
M. Mercier dans le comté de St-Jac- 
ques-Montréal à la prochaine élec­
tion provinciale, on se demande 
comment il se fait que cette nouvel­
le du remplacement de M. Perron 
par M. Mercier ait été publiée dans 
la Gazette au lendemain de la vic­
toire récente de M. Martin et dc 
l’échec évident de M. PerronTT^er- 
sonne ne songe à placer 1g source 
dc cette nouvelle chez M. Mercier, 
mais on se demande si quelque per­
sonne de son entourage ne lui a pas 
Joué un vilain tour en lançant cette 
rumeur et en l’exposant ainsi aux 
colères de M. Perron

Le Norge est à Leningrad
Leningrad. Id.'Ts.P.A.) — Le 

grand dirigeable Norge qui a été 
construit en Italie pour servir à 
Ellsworth est arrivé ici. On est à 
lui poser trois nouveaux moteurs 
pour qu’il puisse accomplir sans 
encombre le reste de son vovage 
jusqu’au Spitzberg.

Le Norge a fait sans encombre 
le voyage d’Oslo, hier, quoiqu’il eût 
été presque continuellement dans 
un épais brouillard. Il a atterri 
sans difficulté et a été remisé dans 
le grand hangar construit spéciale­
ment à cette fin. Il restera plu­
sieurs jours à Leningrad.

Une grande foule s’était assem­
blée pour assister à l’arrivée du di­
rigeable, mais celui-ci est arrivé 
avec plusieurs heures de retard, 
dans la soirée. Des fêtes seront or­
ganisées en Thonneur des avia­
teurs.

Ottawa contribuera-t-il?
Ottawa. 16,7lXN\C.) _ M. Wil­

son, député de Vaudreull-Soulanges, 
vient d’inscrire la question suivan­
te au feuilleton:

Puisqu’en vertu de la loi de pen­
sions aux vieillards toutes les pro­
vinces doivent directement con­
tribuer leur part des sommes 
payées par le gouvernement fédé­
ral aux provinces qui accepteront 
la loi, le gouvernement décidera- 
t-il de payer aux provinces qui ne, 
veulent pas accepter la loi, une 
somme proportionnée qui sera, 
par elle, appliquée aux hôpitaux et 

j institutions dc charité?

/ t
■j



Venquête ÿouanes

Pourquoi M. hrrow a-t-il donné ordre 
de lever la jaisie sur le

Le sous-ministre des douanes devra rafraîchir su 
mémoire avant de répondre — Ce n’est pas M. 
Duff qui avait cautionné - Courte séance hier 
après-midi

(Far Emile Benoist)
Ottawa, 15. — Les membres du 

comité d’enquête sur les douanes 
aont aussi députés et dans les gran­
des circonstances ils tiennent à être
Srésents en Chambre. Pour enten- 

re, cet après-midi, le discours du 
ministre des finances, M. James-A. 

Robb, présentant le budget, ils 
avaient convenu le ne se réunir 
qu’à 4h. 30. Ayant raccourci In 
séance par le commencement, Us 
l’ont aussi raccourci par la fin. Un 
peu passé 5h., l’ajournement était 
prononcé. Deux témoins seulement 
avaient été entendus, M. W. F. Wil­
son, cnef du service préventif de 

tla douane, et M. R. R. Farrow, sous- 
ministre des douanes.

On les a interrogés, tous les deux, 
è propos de la goélette Kennedy, 
saisie par les douaniers, dans le dé­
troit de Northumberland, avec une 
cargaison d’alcool, et relâchée par 
la suite. M. Wilson n’a pas dit 
grand chose et M. Farrow non plus. 
Celui-ci en aura peut-être davanta­
ge demain car on a ajourné juste­
ment pour lui permettre de prépa­
rer sa réponse & une question fort 
embarrassante posée par M. R. B. 
Bennett. D’ici demain matin, M. 
Farrow pourra étudier à loisir un 
volumineux dossier qu’on lui a re­
mis au sujet de cette affaire.

La goélette Kennedy, de la flotte 
de la Kennedy Steamship, de l.u- 
nenberg, N.-E., faisait vraisembla­
blement la contrebande de l’alcool 
entre les lies françaises, près de 
Terreneuve, et le Canada. En 1923, 
elle fut surprise par les douaniers 
dans le détroit de Northumber­
land. Sa cargaison de quelque huit 
cents caisses d’alcool fut saisie, 
transbordée sur un navire du gou­
vernement et transportée à Qué­
bec. Sur les instances du député de 
Lunenberg, M. William Duff, de­
venu assistant-orateur des Commu­
nes, la goélette put bientôt repren­
dre la mer après avoir fourni un 
cautionnement de $400. M_. Duff
avait fait valoir que la saisie avait 
été opérée en haute mer et non pas 
dans les eaux territoriales cana­
diennes. Plus tard, un an plus tard, 
la saisie fut levée complètement: 
la compagnie Kennedy rentra en 
possession de son alcool et obtint 
U> remboursement de ses $400. 
C’est M. Farrow qui en avait don­
né l’ordre dans une lettre dont la 
copie se trouve au dossier de 1 en­
quête.

‘‘Pourquoi avez-vous fait cela?’ 
demande M. Bennett à M. Farrow.

“Le dossier que vous aviez sur 
cette affaire indiquant clairement 
que la goélette Kennedy était en­
gagée dans le commerce de l’alcool, 
en violation des lois canadiennes. 
Vous aviez tous les renseignements 
que l’on trouve maintenant dans 
ce dossier quand vous avez signé 
la lettre recommandant que la sai­
sie fut levée et que le cautionne­
ment fut rendu. Pourquoi?"

M. Farrow répond tout de suite 
que la raison probable, c’est quu 
n’y avait eu aucune infraction à 
la loi. Rien ne prouvait quü y 
avait eu contrebande. Au moment 
de la saisie, la goélette se trouvait 
hors des eaux territoriales cana­
diennes, à plus de trois mille* de 
la céte canadienne. , ...

Avant d’en dire davantage ce­
pendant le témoin tient à consul- 
ire le dossier. Il y a trois ans que 
cette affaire s’est passée et il veut 
rafraîchir sa mémoire. On ui pas­
se le dossier mais comme il Pr«nd 
du temps à s’y trouver, M. Paul 
Mercier décide d’ajourner à de­
main matin.

M. Bennett répète sa question et 
dit à M. Farrow qu’il ne tient pas 
A l’embarrasser. Il veut simple­
ment établir les responsabilités. 
M. Blair, l’assistant de M. Farrow, 
devra aussi consulter le dossier et 
se tenir à la disposition du comité 
demain.

Me Calder, qui connaît bien le 
dossier, indique au témoin les 
principales pièces qu'il devra lire 
pour se remettre au courant.

Auparavant, M. Wilson, le chef 
du service préventif de la douane, 
avait produit quelques lettres, en­
tre autres une fle M. William Duff, 
demandant, au nom de la compa­
gnie Kennedy, le remboursement 
du cautionnement. C.’ètait après la 
levée do la saisie sur la goélette 
et sa cargaison. Les aiPrea docu­
ments ont trait à la goélette au mo­
ment de la saisie. Il ressort de cela 
que des marins n’ont pu établir 
que la goélette se trouvait alors 
(tans les eaux canadienne*.

A la fin de la séance, M. Paul 
Mercier a donné lecture d'une dé­
pêche qu’il venait de recevoir de 
Lunenberg, N.-E. Le secrétaire de 
la compagnie, M. A.-C. Adama, l’in­
forme que c’est lui et non M. Duff 
qui a donné un chèque de $400, 
comme cautionnement, afin que .n 
goélette Kennedy pût reprendre la 
mer, après avoir été saisie.

NOS POSSIBILITÉS
COMMERCIALES

CONFERENCE DE M. F. A. CO­
VERT AU DEJEUNER DE L’AS­
SOCIATION DE PUBLICITE, 
MERCREDI _____
L’Association de publicité de 

Montréal donnait, mercredi midi A 
l’hôtel Mont-Royal, son déjeuner 
hebdomadaire. Une centaine de 
membres environ y assistaient. M. 
A.-N. Sainte-Marie présidait. Après 
les remarques d’usage, ce dernier 
présenta aux membres le conféren­
cier du jour dans la personne de M. 
F. A. Covert, président du “Confe­
deration Ciub .

L'orateur avait choisi comme su­
jet “Les possibilités commerciales 
du Canada A l’extérieur’’.

D’après moi, dit d'abord M. Co­
vert, le Canada possède les plus ri­
ches ressources industrielles et com­
merciales de l’Amérique du Nord; 
mais il ne sait pas les exploiter suf­
fisamment pour faire une importa­
tion de ses produits comme il le 
pourrait. Notre pays pourrait, par 
Ja grandeur de ses territoires et le 
nombre de ses forêts, faire un com­
merce considérable â l’extérieur, 
dont les revenus seraient des plus 
tangibles. Le malheur est que nous 
ne produisons pas assez; nous de­
vrions faire plus de marchandises, 
développer nos richesses du sol da­
vantage, faire une plus forte exploi­
tation de nos forets et nous ver-
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Le mouYement des navires
Le Uarloch, du Pacifique Cana­

dien, doit arriver à Saint-Jean de­
main.

Le Matagajna, du Pacifique Ca­
nadien, doit arriver à Saint-Jean 
demain. Ce paquebot vient de Ll- 
pool.

La Rourdcnmts, de 1a compa­
gnie générale transatlantique, ar­
rive à New-York aujourd'hui. Ce 
paquebot vient de Bordeaux.

Le Berengaria, de la compagnie 
Cunard, doit arriver è New-York 
demain. Ce paquebot vient de Sou­
thampton.

Le Mauretania, de la compagnie 
Cunard, doit arriver A New-York 
demain- Ce paquebot vient, de 
Southampton et de Cherbourg.

Le Conte Bosto, du Lloyd Sa- 
baudo, dot arriver A New-York de­
main.

Le Colombia, du Lloyd allemand 
du nord, doit arriver à New-York 
demain.

Quand vient l’èté
Je me demande quels sont vos 

projets pour l’été qui vient. Peut- 
être choisirez-vous une villégiature 
sur le bord du lac avec trajet quo­
tidien par chemin de fer; peut-être 
encore vous contenterez-vous des 
fins de semaines pour passer un 
joyeux dimanche, trouvant ainsi 
un regain de vitalité du samedi au 
lundi, loin des pavés, de la cha­
leur et de lu poussière, sur un sol 
plus agréable, sous un ciel plus se­
rein, dans un décor verdoyant. 
Maints endroits s’offrent à votre 
choix; mais, proches ou distants, 
assurez-vous qu'ils sont desservis 
par le chemin de fer Pacifique Ca­
nadien.

Si vous songez A avoir une mai­
son d’été, ne manquez pas de la 
choisir sur le parcours du Pacifique 
Canadien el de vous assurer ainsi 
un bon service de trains.

Pour renseignements quant aux 
taux, horaires, retenue de places.

s’adresser à n'importe quel agent 
de billets du chemin de fer Pacifi­
que Canadien ou M. F. C. Lydon, 
agent des voyageurs en ville, 143, 
rue Saint-Jacques, téléphone Har­
bour 4211. (réc.)

Nouveau régistrateur 
à Pleggisville

Québec, 10. — Un arrêté minis­
tériel signé par le lieutenant-gou­
verneur en conseil, hier, a nommé 
M. Ovila Savoie, registrateur du dis­
trict de Mégantic, à la place de M. 
P. Allyre Roberge, démissionnaire. 
Le bureau du nouveau registrateur 
sera à Plessisville.

Des arrêtés ministériels ont nom­
mé les juges de paix suivants: M. 
J.-E. Fiche pour Pontiac, Philippe 
Leclerc pour Montréal, Zotique Fi- 

,lion pour Hull, et H. M. Gall pour 
Terrebonne.

Montréal autorisé à
emprunter $1,000,000

Québec, 16. — Parmi les arrêtéa 
ministériels signés hier, U en est 
un qui autorise la cité de Montréal à emprunter $1,000,000 pour ses 
travaux publics. Des autorisation* 
semblables ont été données à Hull 
pour $200,000, à Verdun pour 
$250,000, à Québec pour #125,000, 
et à Compton pour $25,000.

L’heure d’été a aussi été approu­
vée par un arrêté ministériel pour 
les villes de Québec et de Lévis.

Quel est l’abonné .. .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

rions que nous ne pourrions pas 
fournir assez pour l’exportation de 
nos produits qui s’accroîtrait con­
tinuellement.

Nous avons trop négligé de culti­
ver nos industries dans leur pleine 
mesure, mais il est encore temps 
de nous reprendre et Je vous assure 
que les possibilités commerciales 
du Canada sont des plus brillantes, 
si les moyens pour les développer 
sont bien observés. Donc, A l'oeu­
vre! pour la prospérité commer­
ciale du Canada; cultivons nos ri­
chesses, répandons-les dans l’uni­
vers et l’exportation canadienne fe 
ra sa marque dans le monde.

LA MORT DE M. 
GEORGE HAM

L’ANCIEN PUBLICISTE EN CHEF 
DU PACIFIQUE CANADIEN 
VIENT DE MOURIR A L’AGE 
DE 79 ANS.

Nouvelle réserve forestière dans la 
région du Saint-Maurice

Québec. 10 — M. Honoré Mer­
cier, ministre des terres et forêts 
annonce la création d’une reserve 
forestière dans le district du St- 
Maurice.

Cette réserve qui aura une su­
perficie de 2,500 milles carres, est 
fa plus importante qui «R encore 
été créée depuis que la Législature 
a adopté, il y a deux ans, des me­
sures pour la conservation de nos 
forêt*.

D’après la toi qui régit ces re­
serves, le gouvernement peut de 
temps A autre par arrêté ministé­
riel réserver une certaine superfi­

cie des forêt* dans les direr* dis 
tricts de la province qui sont peu 
propres à l’agriculture. La nou­
velle réserve qui vient d’être créée 
est situé sur les rives du Saint- 
Maurice à un endroit où toute ex­
ploitation agricole serait fort dif­
ficile actuellement.

I/e ministre des terres et forêts 
a le droit d’en louer une partie 
pour la coupe du bols pour une 
période n’excédant pas cinq ans 
aux détenteurs de limites à bois 
dont les moulins, sont situés A pro­
ximité et qui manquent de noiequi
pour les exploiter

L’impôt sur le revenu
DEMANDES D’EXEMPTIONS FOR­

MULEES PAR LE CERCLE DLS 
VOYAGEURS DE COMMERCE 
D’OUTREMONT
Voici la copie d’une lettre que le 

Cercle catholique des Voyageurs 
de commerce d’Outrrmont a adres­
sée à M. Cardin, ministre de la ma­
rine et des pêcheries: ___

Outremont, le H avril 1926 
Monsieurs l’Honorable J.-P.-A. 

Cardin, ministre de la marine et 
des pêcheries, Ottawa, Ontario. 

Monsieur le ministre.
Il est grandement question à Ot­

tawa du remaniement des impôts. 
Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce d’Outremont a 
l’honneur de compter sur vous 
pour appuyer et faire adopter tou­
te mesure*qui serait de npture à 
rendre plus équitable l’imposition 
des taxes aux différents contribua­
bles du pays, et plus particulière­
ment la loi de l’impôt sur le reve­
nu.

Nous désirons qu’une exemp­
tion de $500.00, ou plus, soit ac­
cordée au père de famille, pour 
chacun de ses enfants mineurs, 
c’ezt-à-dire, n’ayant pas encore 21 
ans révolus. La loi actuelle n’ac­
corde l’exemption que pour les 
enfants au-dessous de 18 ans. Or 
à 18, 19, et 20 ans, les enfants sont 
encore, la plupart du temps, A la 
charge de leurs parents, A qui in­
combent encore tous les devoirs 
des parents envers leurs enfants.

Les personne* mariées sous le 
régime de la communauté de biens 
devraient aussi jouir des mêmes 
avantages dont jouissent celles ma­
riées sous le régime de la sépara­
tion de biens, ce qui n’existe pas 
suivant la loi en cours.

Nous espérons fermement, Mon­
sieur le ministre, que vous ferez 
tout en votre pouvoir pour obtenir 
ce que nous demandons, et davan­
tage, et nons vous prions de bien 
vouloir agréer l’hommage de notre 
haute considération.

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce d’Outre­
mont.

Craignez la
majoration!

Ami lecteur, si vous êtes pru­
dent vous ferez maintenant vos 
achats de livres. Le désarroi fi­
nancier en France détermine un 
relèvement des prix, cependant 
que nos douaniers, à cause de la 
dé valorisation du franc, estiment 
les ouvrages au coût de fabrica­
tion en Ànylcterre, C’est un mode 
très arbitraire et, ordinairement 
très injuste. Quoi qu’il en soit les 
livres coûtent de plus en plus cher 
et une majoration prochaine s'an­
nonce. Flic n’affectera pas évidem­
ment les livres qui sont déjà sur 
nos rayons. Profllez-en donc pour 
commander maintenant. Mats ne 
placez pas ailleurs que chez nous 
vos commandes de livres de ré­
compense. Nous aurons un bel as­
sortiment aux prix les plus bas 
possibles. Le catalogue sera prit 
dans un mois environ.

Voici une liste qui s'adresse spé­
cialement aux lectrices. Nous leur 
conseillons de choisir parmi ces 
livres neufs à prix d'oceaston.

‘ 18s. *

Le colonel George Henry Ham. 
journaliste, pendant 25 ans, publi­
ciste en chef du Pacifique Cana­
rien, est décédé, à 1 heure et 15 
minutes, ce matin, à sa résidence 
au no 288, avenue Harward. Il 
était âgé de 79 ans.

M naquit à Trenton, le 23 août, 
1847, fils d’un médecin de campa­
gne. Tl fit ses études A Whitby, et 
à l’Université de Toronto. A 14 
ans. il s’enrôla dans la milloe ca­
nadienne. C'était en 1861, alors 
que l’affaire de Trent causait 
beaucoup d’excitation. Il s’enrôla 
de nouveau en 1880 et 1870 pour 
servir contre les Fénian*. Il fut 
créé colonel .honoraire en 1914, 
pour services rendu* dans le 
transport de* troupes.

H entra dans le journalisme par 
le Whitby Chronicle. Il entra suc­
cessivement dans le personnel de 
journaux de Guelph, dUxbridge 
et de Toornto. En 1875, il v* dans 
l’Ouest, entre A la Free Press de 
Winnipeg, en devient le directeur. 
11 fonde la Tribune, devient éche- 
vln, syndic d’écoles.

En 1885, lors de la révolte du 
Nord-Ouest, Ham agit comme cor­
respondant du Toronto Mctfl. En 
1891, il rencontre sir William Van 
Horne à Winnipeg qjil lui offre le 

(0«te d’agent des voyageurs sur le 
Jaeifique. Depuis lors, Ham ne 
cessa de monter en grade, et ac­
quiert une réputation mondiale, 
par ses voyages. En 1914, il fut 
obligé de sç retirer pour raisons 
de santé.

M. Ham est l’auteur de plusieurs 
livres notamment "The New West” 
“The Filitting of the Gods” et un 
volume sur le Frère André.

Quel est l’abonné ...
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n'y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l'oeuvre.

Romans à l8s. franco.
COEUR DE SCEPTIQUE — Hen­

ri Ardel.
UN CONTE BLEU — Henri Ar­

del.
LE MAL DU PAYS — Algueper-

* SOEUR ALEXANDRINE — 
Champol.

CAS DE CONSCIENCE — 
Chompof.

LEUR VIEILLE MAISON — 
Reynes-Monlaur.

Collection BIJOU, 25*. f’e.rem- 
plaire; $2.50 la douzaine, franco.

FLEUR DE MONTAGNE — Ma­
r/e Le Mtire.

LES SECRETS DE VANDEURE
— Marie Le Mlère.

LES MAITRES DU BAS LAN- 
DROUS — Florence O'Noll.

LE FRANC-MACON DE LA VIER­
GE — Fl. Bouhoart.

FIDELITE — Louis Rleudé. 
HEUREUX LES JUSTES — Ma­

rio Donal.
LES OISEAUX SUR LA BRAN- 

CHE — Jean Vézère.
L’AUBE NOUVELLE. — Gas­

pard de Weede.
LES DEUX VOIES — L. OUvie-
NI L’UN NI L'AUTRE — Mgr 

Benson,
L’EGLANTINE ET LE GENET

— Béni Daverne.
Service de Librairie du Devoir, 

386, Notre-Dame est. Montréal

Recomptage
dans Ville-Marie I

Le juge Panneton a ordonné 
hier après-midi, un recomptage 
des votes dans l’élection muni­
cipale de Ville-Marte, à la re­
quête de M. Tancrède Fortin, 
adversaire de Vérhevln Bro­
deur. .

Le recomptage aura Heu lun­
di, à W heures du matin, dans 
la chambre 2 du palais de jus­
tice. M. Fortin prétend que 
nombre de votes marqués en 
faveur de M. Brodeur étalent 
illégaux, ave d’autres ne sont 
nas inlttalês et que plusieurs 
oulletins jetés en faveur du can­
didat adversaire ont été Illéga­
lement rejetés.
Mes J.-P. Lanctàt et Hameltn 
représentent M. Fortin. Ils sont 
à préparer une requête pour 
un recomptage des votes dans 
le quartier Saint-Fusêbe, à la
requête de M. Alfred Mathieu, 
contre Véchevin Blet.

Le service du C.P.R.
sur les Grands Lacs

Winnipeg, 10 — Le Pacifique, 
Canadien vient de faire connaître | 
le (programme de son service des 
grands lac*. D’après ce program-, 
me le Manitoba partira de Fort I 
William et se mettra en route pour 
Owen Sound le 6 mal et fournira 
ensuite un service hebdomadaire

Iusqu’A la fin de septembre; le 
leeiratln commencera le 22 mai le 
service Fort William-Port McNi-l 

coll. auquel cat aussi affecté l’A*-1 
stnibola. Gc service c«t seml-heb- j 
domadaire.

A partir du 15 juin, un train spé­
cial aéra attaché nu service des 
vapeurs de Fort William, Jusqu'à 
cette date, il n’y aura qu’un wagon 
spécial pour Fort William.

LETTRES DE FADETTE

Sème ®t 4ême senes, 55c franco
Sème série................80c franco

Remise spéctsle pour lee com­
mandes à la douzaine. En vente 
à lu librairie du “Devoir”.

x:

L’art du Brasseur
I l’on pouvait se procurer des recettes pour faire de 

la bière, il y aurait peu ou point de différence entre 
les produits que l’on en obtiendrait.

Le marché où se vend la matière première, sous forme de 
houblon, orge, malt, etc., est le même pour tous les brasseurs. 
De la façon dont cette matière première est employée dépend 
le succès de toute marque de bière connue. L’analyse d une 
bière quelconque ne peut révéler sa méthode de fabrication. 
Personne ne peut faire une bière qui soit identique à la 
DOW OLD STOCK ALE, parce que son succès, c’est 
NOTRE SECRET.

$ tfr $

La superbe brasserie qui vîefnt d’être terminée est 
un hommage rendu à la popularité des BIERES 
DOW. Elle a été construite pour répondre à la 
demande sans cesse grandissante pour une bière 
parfaite sous tous les rapports.

Old OTOdV Aîe
Mûrie à Point

Prime par la Force etparla

V

9915
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L’HEURE D’ÉTÉ ,
A MONTRÉAL

LE CONSEIL MUNICIPAL SE PRO­
NONCERA SOUS PEU SUR CET­
TE QUESTION. — L’ATTITU­
DE DE L’ASSOCIATION DES
MANUFACTURIERS C A N A-
DIENS _____
Le projet d’établir encore cette 

année l’heure d'été à Montréal est 
en suspens au conseil municipal 
depuis un mois; on n’a voulu rien 
décider avant les élections d’avril.

Les échevins, les anciens comme 
les nouveaux, semblent tous favo­
rables à l’heure d’été, qui serait en 
vigueur depuis le 2 mai jusqu’au 
26 septembre.

Rien n’indique toutefois que le 
conseil prendra une décision dé­
finitive sur le sujet, à sa première 
réunion, lundi prochain. Rien des 
matières plus importantes vont ab­
sorber nos édiles, entre autres la 
nomination du comité exécutif et 
du leader du conseil. 11 faudra donc 
attendre à une autre séance, et ce­
la retarde d’autant les démarches 
officielles pour l’adoption de l’heu­
re d’été; l’an dernier, le conseil mu- 

; nicipal avait adopté le changement 
de l’heure, dès les débuts du mois 

; de mars pour le mettre en vigueur 
; le 3 mai.

Mais, faute d’une décision du 
conseil, l’ASsociation des Manufac- 

> turiers canadiens a pris les devants 
et a adopté l’heure d’été dans tou­
tes les villes où ses membres sont 

, établis. Elle a entrepris les démar­
ches voulues auprès des conseils 
municipaux pour que l’heure soit 
uniforme partout. Les chemins de 
fer ont déjé fait préparer des ho­
raires spéciaux pour les mois d’été, 

r en accord avec le changement de 
1 l’heure.

Ecole St-Jean-Bcrchmans
Ce soir à 8 h. 30 les anciens élè­

ves, réunis dans la salle de l’école, 
rue Chambord, choisiront les 

I membres du Comité chargé de pré­
parer une réunion générale de tous 
les anciens.

Il y aura 40 ans cette année que 
1 l’école paroissiale de ITmmaculée- 

Conception a été fondée par les 
Révérends Pères Jésuites.

Connue d’abord sous le nom de 
St-Qrégoire*le-Thaumaturgie, cette 
école est devenue l’école St-.Tcan- 
Berohmans le 3 novembre 1894, 
lors de l’inauguration de la bâtis­
se actuelle.

Afin de ne pas laisser passer 
inaperçu ce 40e anniversaire, les 
anciens organisent hn conventum 
pour le commencement de l’été.
Ils comptent rencontrer dès ce 
soir un bon groupe de vieux cama­
rades pour tracer ensemble les 
grandes lignes du programme des 
fêtes. ^

Il lui faut subir l’épreuve
La qualité de tout service ferro­

viaire doit subir l’épreuve d’une en­
quête rigoureuse et de la mise à 
1 essai. L’International Limité qui 
circule entre Montréal, Toronto, 
Hamilton, Brantford, London, Dé­
troit et Chicago subit depuis vingt- 
six ans cette épreuve et est réputé 
le train donnant le meilleur service 
au Canada. L’installation, dans le 
wagon-observatoire-bibliothèque de 
ce train, d’un radio qui vous donne 
les cotes du marché, les nouvelles 
et aussi les auditions, démontre que 
le chemin de fer National du Cana­
da a à coeur de maintenir la supé­
riorité de ce service.

Voyages par le chemin de fer Na­
tional du Canada. M. O. Dafoe, agent 
des voyageurs en ville, 230, rue St- 
Jacques, Main 4731, se fera un plai­
sir de retenir vos places, etc. (réc.),

La mort du juge Hackett
CONDOLEANCES DU BARREAU" 

DU DISTRICT DE BEDFORD

Sweetsburg, 16,' (Spécial ou De­
voir) — Une assemblée spéciale 
de tous les membres du barreau 
du district de Bedford, a été con­
voquée au palais de Justice do 
Sweetsburg, le 13 avril 1926, pour 
adopter une résolution de sympa­
thie et de condoléances, à l’occa­
sion de la mort de M. le juge M. F. 
Hackett, survenue le jour précé­
dent.

Fêtaient présents, MM. F.-X.-A. 
Giroux, C.R., A. J. E. Leonard, G. P. 
England, R. F. Stockwell, C.R., W. 
*\ Rowlcs et L.-A. Giroux. Etaient 
aussi présents: le magistrat du dis­
trict, J.-H. Lcmay, le protonotaire 
T. Biron, le shérif, C. B. Jameson, 
J. McCabe, Eugène Messier et Ar­
thur Jameson, autres officiers du 
palais de justice.

Il est proposé par M. A. J. E. Leo­
nard, secondé par M. W. F. Bow­
les, que M. C. B. Jameson préside 
l’assemblée. Motion adoptée.

Le président invite le magistrat 
J.-H. Lemay et subséquemment, le 
protonotaire T. Biron, ainsi que les 
avocats présents a exprimer leurs 
sentiments. Il est ensuite proposé 
par Me F.-X.-A. Giroux, secondé par 
George P. England et adopté una­
nimement, que les remarques élo- 
gieuses exprimées par les différen­
tes personnes présentes, soient ré­
sumées dans une résolution avec 
instruction au secrétaire d’en re­
mettre une copie à la famille Hac­
kett et aux journaux.

Décès du capitaine 
Bourassa

Nous apprenons la mort du ca­
pitaine Toussaint Bourassa, surve­
nue, hier matin, à sa résidence, 92 
rue Cherrier est. M. Bourassa est 
mort subitement d’une eyncope, 
entouré de toute sa famille. Il était 
âgé de 74 ans et six mois.

Survivent au défunt huit fils: 
Rodrigue, Emile, Hercule Thomas, 
Gustave, Aubert, Gaston, Paul et 
quatre fine's: Mme Joseph Girard, 
née Laura; Martha, Blanche et 
Aline, i

M. Bourassa naquit à Laprairie 
en 1851 et passa en cet endroit 
toute sa jeunesse. 11 fut maire de 
cette ville en 1890 et quitta ensuite 
sa place natale en 1894 pour venir 
s’établir à Montréal avec toute sa 
famille. 11 fut longtemps capitaine 
du “Laprairie” qui faisait alors le 
service de transport entre Mont­
réal et Laprairie. En 1892, il fut 
nommé assistant-maître du port 
de Montréal et quelques années 
plus lard il en était le premier as­
sistant. Il devint ensuite, en 1912 
maître du port de Montréal, poste 
qu’il garda jusqu’en 1922 pour 
prendre alors sa retraite.

Ses funérailles auront lieu, lundi 
prochain, le 19 courant, à neuf 
heoires, en l’église Saint-Louis de 
France. _ __

M. le chanoine Laflèche 
prend du mieux

Grand’Mère, 16. (D.N.C.) — Sa 
Grandeur Mgr F.-X. Oloutler accom-* 
pagné de Mgr Faquin, de l’évéebé
des Trois-Rivières, ainsi que M. le 
Dr Normand, des Trois-Rivières, a 
rendu visite dernièrement à M. le 
Chanoine Laflèche, retenu à sa 
chambre par une grave maladie.

On nous communique l’heureuse 
nouvelle que notre vénéré curé 
prepd un peu de mieux.

"Mangez du poisson une fois par jour"'
Regards anticipés

Il s'écoulera maintenant peu de temps i 
sol fers reprenaient leur «port délaissé, que le tennis réclame 
son tribut de fin de semaine en laissant de grands vides 
dans le cercle familial. I.A ménagère, en attendant, et pen­
dant qu'elle o encore tous les siens autour d’elle, emploie 
un peu plus de «ou temps et de sa pensée à rendre mémo­
rable chaque fin de semaine passée à la maison et sert 
des repas plus savoureux qu’k l'ordinaire. Stanford, prêt 
è lui accorder sa coopération, suggère du rOtl de veau avec

d*n«n«au avec champignonsasperges nouvelles ou du rftti 
grillés comme pièce de résistance.

28Filets de veau de lait, la livre..................................................
Excellents rôtis de boeuf dans les côtes, désossés et roulés,

viande solide, la livre................................................................... 38
Gigots de brebis, la livre...................................................................... 38
Grosses asperges fraîches, en paquets de plus de 2 livres,

chacun............................................................................................... 53
Champignons de culture frais, la livre..............................................70

Agneau de conserve du printemps avec menthe
Froiica frtleht*Pot» vert» 

ArtfehaaU frantali 
Rhabarb» ronge 
F.èv*> v«rt««

POISSONS ECOSSAIS 
FUMES DK CHOIX 

i poor........................... 30
Patron btnrrc 
Tangerine*
Groa annnae encrée

Vente de charité
à Saint-Edouard

Les dames patronnesses de l’Hos­
pice Morin organisent au profit de 
leur oeuvre une grande vente de 
charité pour la semaine du 19 au 24 
avril.

Les magnifiques objets, gracieu­
sement offerts par les «mis de l’oeu­
vre, seront exposés dans la grande 
salle de l’école Morin (6521, Saint- 
Denis); et chaque jour de 3 heures 
à 11 h. p.m., nombre de ces objets 
de valeur seront mis en vente ou 
en tirage. Chaque soir il y aura
Srogramme musical et attractions 

iverses.
Tous sont cordialement invités h 

visiter la salle d’exposition et à 
contribuer ainsi au développement 
d’une oeuvre si nécessaire.

Salle ouverte tous les jours de 3h. 
à llh. p.m. Entrée gratuite.

Mardi et jeudi, a 3h. p.m., il y 
aura partie de cartes dans la salle 
d’exposition. _____ (Comm.)

Un monument
au chanteur Noté

Paris, 16 — Le célèbre chanteur 
Noté, qui fut une des étoiles de no 
tre Académie nationale de musique, 
auca son monument, dans sa ville 
nafale, à Tournai, sur la place Ro- 
ger-de-la-Pasture. Aucune maquette 
n’a pu encore être choisie. Divers 
projets seront examinés par le Co­
mité et le conseil municipal.

La réunion mensuelle
des manufacturiers

L’assemblée et le dîner annuels 
de l’Association des manufactu­
riers canadiens (section de Mont­
réal). aura lieu le 3 mai, à l'hôtel 
Windsor. Sir Esme Howard, am­
bassadeur anglais à Washington, 
sera l’hôte d’honneur et le princi­
pal orateur.

A l’assemblée hebdomadaire du 
conseil de l’association, tenu hier 
après-midi, il a élé unanimement 
décidé que tous les manufacturiers 
membres de l’Association, applique­
raient l’heure avancée dans leurs 
établissements à partir du 2 mai 
jusqu’au 26 septembre.

Les routes sont
en mauvais état

Véritable,

Reconnu sûr par des millions et prescrit par les médecins contre
Névralgie _ ' Rhumes Néphrite Lumbago
Maux de tête Douleurs Maux de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

Sûr
N’acceptez que le paquet “Bayer” qui 
contient le modèle d’emploi approuvé. 
Boites facilement maniables de 12 tablettes. 
Aussi bottes de 24 et de 100 chei les phar­
maciens.

128^/ Kdansrfeld Street
12 I*lepha»*«rUpkotMn.6300

Les routes provinciales ne sont 
pas encore ouvertes. Elles ne se­
ront vraisemblablement pas ouver­
tes avant un mois. Cependant la 
route Montréal-Sherbrooke est ac­
tuellement ouverte jusqu’à Marie- 
ville et la route Montréal-Lachute 
par Ste-Rose jusqu’à St-Eustache. 
Les routes à l’ouest de Elle de Mont­
réal et sur la rive sud de Plie Jé­
sus sont ouvertes jusqu’à Laval sur 
le Lac. _

Permis nécessaires
pour aller en forêt

Québec, 16. — Le départèment 
des terres ft forêts vient d’en­
voyer à tous les curés de la provin­
ce, une lettre circulaire, pour qu’ils 
engagent leurs paroissiens à se pro­
curer des permis s’ils veulent voya­
ger dans la forêt, l’été prochain, et 
qu’ils leur expliquent que le but du 
permis n’est pas du tout de les em­
pêcher de voyager dans la forêt 
mais simplement de mettre le dé-
Eartement à même de faire retom- 

er les responsabilités d’un incen­
die sur qui de droit.
Le département sera subdivisé en 

trois sections respectivement pro­
vinciale, régionale et de district. 
On prétend que 90 pour cent des 
incendies de forêts sont allumés par 
des hommes et donc susceptibles de 
prévention.

La mort de Fred McFie
Le coroner MacMahon a déclaré 

accidentelle la mort de Fred McFie, 
hôtelier, de Saint-Armand, noyé 
dans le canal Lachine. L’autopsie 
n’a rien révélé qui puisse conduire 
la police à la théorie d'un assassi­
nat.

Broyé à mort
Maurice Jubinville, 20 ans, 5852, 

rue Parthenais, a été broyé à mort, 
hier après-midi à la carrière Bé­
langer, 3565, rue Masson. H a été 
entraîné sur une courroie et happé 
par une grande roue, il a eu la tète 
fracassée «ur une poutre et les bras 
et les jambes brisées.

Narcomanes condamnés
Le juge Cusson a trouvé Dollard' 

Lalonde et Georges Dezicl, chauf­
feur de taxi, coupables d’avoir col­
porté des narcotiques. Il a condam­
né Lalonde à 15 mois aux travaux 
forcés et Dezicl à neuf mois de 
prison.

LES LIVRES DE PRIX
Quelques aubaines

Nous prions les maisons d’enseignement et les commissions de ne 
pas placer leurs commandes avant d’avoir reçu notre catalogue qui pa­
raîtra en mai.

Par suite du fait que nous avons placé d’importantes commandes en 
France, avanl la stabilisation du franc, nos clients auront le bénéfice de 
prix exceptionnels. Ces livres arriveront par le premier bateau vers le 
1er mai.

En attendanl, nous offrons pour livraison immédiate les aubaines 
suivantes. (Quantité limitée; prière de commander sans retard).

PRIX D’HONNEUR
MON EXPEDITION AU POLE SUD, 

par Shackleton, nomb. illust., 400 
pages, 8^4 x 12, relié toile. Valeur
2.50 ......................................  1.60

UNE TACHE D’ENCRE, par René 
Bazin, illust., 8& x 12, 288 pages,
reliure toile. Valeur 2.00____1.40

ROBINSON SUISSE, 8% x 12, 76 
gravures, 16 hors-texte en cou­
leurs, couverture illustrée, dos toi­
le, valeur 1.50 .......................... 90

ROBINSON CRUSOE, comme ci-
dessus. valeur 1.50 ...................90

OEUVRES de MADAME de SEGUR, 
format 4V4 x 7, toile rouge, tête 
dorée, illustré, 19 titres, valeur 
1-25 ............................................ 75

OUVRAGES RELIES
Cartonnage simili-toile et toile, 

tranche dorée.
Série 21—Format 10 x 7, 368 pages,

2 titres, valeur 1.50 .............. i.oo
Série 22—Format 6Vâ x 10, 240 pa­

ges, 2 titres, valeur .65............ 45
Série 23—Format 6 x 9%, 160 pages, 

1 titre : Passe-temps scientifique,
jaspée, valeur .50...................... 35

Série 31—Format lO'^i x 7, 304 pa­
ges, 4 titres, jaspée, valeur .85. .65

OUVRAGES BROCHES
Sous couverture en couleur, de fan­

taisie.
Série 22—Fomiat 6Mt x 10, 240 pa­

ges, 5 titres, valeur .50............40
Série 21—Format 7 x 10, 368 pages

4 titres, valeur .80 ................ .6<j
Série 23—Fqnnat 6 x 9Mi, 160 pages, 

ime dizaine de titres, valeur
.35 ............................................. .

Série 24—Format 6 x 9,144 pages, 14 
titres, valeur .30 .......................20

Sé[oe.u ~FoiTlat ? x 10, 304 pages, 
12 titres, valeur .70.................. .50

Série 32—Format C'A x 9^, 192 pa­
ges, 12 titres, valeur .50.......... 35

Série 42—Format 8^ x 5%, 240 pa­
ges, 20 titres, valeur .40............30

Série 43—Format 6x8, 192 pages,
18 titres, valeur .35..................25

Série 41—Format 5Mi x 8'^, 168 pa­
ges, 25 titres, valeur .25............ 18

Série 51—Format 7»4 x 5Va, 144 pa­
ges, 4 titres, valeur .20............ 12

Série 53—Format 8 x 51/*, 96 pages.
7 titres, valeur ,15.................... io

Série 65—Format 414 x 7, oeuvres de 
Schmid, 26 titre», valeur .15 . .10 

Série 63—-Comme ci-dessus, Vie de 
Saints, 12 titres, valeur .20 ... .12

Frais de port en plus. Tonte commande doit être accompagnée d’un 
chèque accepté et au pair.

Service de Librairie du Devoir
336 Notre-Damê est Montréal

Banquet des finissants 
en chirurgie dentaire

Selon la tradition, les élèves fi­
nissants de l’Ecole de Chirurgie 
Dentaire ont donné leur dîner an­
nuel d’adieu, hier soir, au Cercle 
Universitaire, en présence du rec­
teur, du doyen et des professeurs

La fatigue, l’énervement 
des mères

est la cause de beaucoup de mal­
heurs dans les foyers: leur état ir­
rite et lasso le mari, et annihile 
souvent les dispositions d’un en­
fant. Cet état de la mère résulte 
souvent de quelque faiblesse qui la 
rend totalement inapte à accom­
plir ses devoirs de ménagère et è 
surmonter la tension qu’exerce sur 
ses nerfs l’éducation des enfants. 
Toute femme qui se trouve dans ce 
cas devrait s’en remettre nu Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
et elle ne perdrait pas son tempi 
en en faisant sérieusement l’essai.

de la Faculté. M. Ed. Flynn prési­
dait les agapes.

A l’heure des santés, Mgr Piclte 
a donné des conseils paternels aux 
étudiants qui bientôt se lanceront 
dans la lutte pour la vie. Ayez, 
leur a-b-il dit, la fierté et la nobles­
se de votre profession et restez unis 
à l’esprit de votre université."

M, le docteur Dubeau, doyen, n 
souhaité succès aux nouveaux 
dans la profession, et M. l’abbé L. 
Plneault, MM. Cherron, Nolin et 
Galarncati ont également pronon­
cé des allocution de circonstance.

Le» internationaux
changeront de local

Le Fonseii des métiers et du tra­
vail de Montréal a décidé de chan­
ger de local pour scs réunions ré­
gulières; depuis ouze ans, les chefs 
tiennent leurs délibérations dans 
les salles des métiers en construc­
tion au no 417, rue Ontario est.

Mats aujourd’hui, on considère

U'"»1 > »

EATON

A»plrlne est la maraue de fabrique (enrealotrée su Canada) de la manufacture de Mono- 
ecetlcHcidester de salicyllcaclde (acide sallCMllqu? d’«cè*yl ‘,A.S.A.,,). Quoiqu'il toit bien 
reconnu que le mot Atplrlne signifie produit de Bayer, afin de proitégar le public contre 
les controfatons, nous «tempérons sur les tablettes de la compagnie Bayer le marque 
générale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

Les Averses d’Avril
vous laisseront indifférents si vous venez profiter de 
notre assortiment varié d'imperméables pour hommes et 
garçonnets. Ils sont de bonne Qualité, à des prix modérés.

Pour Hommes
Nouveaux Imperméables 
cirés jaunes avec col de 
velours côtelé, 6.95.
Des modèles très prati­
ques sont ces imperméa­
bles en sôie et laine 
caoutchoutés, excessive­
ment mince* et légers.
Teinte fauve. 6.50.
Paletots de gabardi 
15.00 et 18.50.
Paletots d e 
gabardine an­
glais de Bur­
berry, 40.00 à 
55.00. De Man- 
dêlberg, 30.00.
Nuances d e 
fauve variées.
- Au rec-de- 

ehai*e6e, 
chs* BATON.

/

Pour Garçonnets

Paletots cirés jaunes avec col de 
velours côtelé. 4.95. Amples et 
confortables avec de larges po­
ches.

En tissu caoutchouté, 3.95. 
bleu et fauve.

En

ÿ Paletots de gabardine en teintes 
variée* de fauve, 10.00. Pour gar­
çonnets de 10 à 18 ans.

Au rez-dé-dui ussés, ch ex EATON.

Si vous ne pouvez venir 
au Magasin, adressez- 
vous d notre Service 
d’Achat.

Ouvert de 9 a.m. à 5.30 
p.m.
Téléphone Uptown 7000

T. EATON C?,„,Tt0
DE MONTREAL

Lss cuisines 
Clark

Quand vous voulez une 
bonne soupe —* prête s 
servir — achetez les Sou­
pes Clark.
Votre choix de treize sou­
pes délicieuses

SOUPES
Clark

Le timbre de l’Etat "Cans, 
da approved” sur toutes 
les soupes à la viande.

W ei »«« l.teetan#

II** tanmlMisms hirtaSaï] 
pêniNet digpcraitrontl 

immédiatement »i vous I

En vente dans toute* les phar­
macies. Prix 35c.

Agence exclusive:
EfabJissements M. A. Wollacker 

Liée., 533, rue Bonsecours, 
Montréal

le local Insuffisant et par un vote 
de 40 à 7, les délégués au conseil 
ont approuvé hier, le changement. 
Ils ont même chargé un comité 
spécial de visiter le» salles dispo­
nibles, comme celle de l’Union des 
Musiciens, rue Saint-Denis, celle de 
l’Union du Commerce rue Berri et 
celle des cordonniers rue Sainte- 
Catherine. Le comité fera rapport 
à la prochaine assemblée et le con-

Asspmblée de M. Crépeau
M. Isidore Créipeau tiendra uno 

assemblée pour expliquer son pro­
gramme aux électeurs, ce soir, à 
8 heures 30, dans la salle de l’éco­
le Lajoie, angle de l’avenue Outre­
mont et de la nue Lajoie.
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UN ANGE!...
par M. de Wailly

j« suis un pauvre père de famiWe 
qui vous respecte parce que vous 
apportez du poulet qu’est tendre

17 (Suite)
—Bonsoir ... hoqueta-t-il, c’est 

mol... j’ai touché de l’argent, de 
l’argent à Salnt-Saviol, on a bu 
avec des copains et voilà... Tiens 
une femme!... Je ne vous connais 
pas, vous, continua-t-il avançant 
brusquement vers la jeune fille; 
cuW-ce Que vous faites ici?

San* répondre Geneviève alia fer­
mer la porte, pals elle était venue 
s’asseoir au chevet de la petite ma­
lade mais cet tromme, ravalé an 

> ran* de la béte brute lui inapirait 
horreur et mépris.

Cast pas étonnant qu'il, n’y a 
I plut rlep dans la cambuse, continua

l’Ivrogne, tout le monde y rappli­
que, et chacun t’engraisse de mon 
pauvre argent que j’ai tant de mal 
à gagner. C’est toi coquine, fit-il ae 
tournant menaçant ver» sa fille, 
qui attires Ici toutes ces femelles 
de malheur.

Une cruauté froide brillait dans 
scs yeux et son poing se levait, 
énorme au-dessus de la tête frêle.

Geneviève s’élança pendant que 
l’enfant s’écriait;

—C’est Mademoiselle.
—Mademoiselle qui?... quoi?... 

c’est pas un nom ça; Mademoiselle.
—Mademoiselle l’institutrice.
L'homme recula courbé en deux.
—Faites excusa et pardon, dit-il,

comme de la rosée. Avec un litre 
de pinard è trente-deux sous, j’ai 
mangé comme un prince, foi de 

j Joly.
La jeune fille eut une nausée. 

Elle se souvenait; elle avait acheté 
et fait cuire un poulet qu’elic avait 

; apporté è Renée, et c’était ect hom- 
' me qui se vantait de l’avoir mangé.

Maintenant, il larmoyait.
—Ma pauvre gniole... ma pauvre 

gntote qui va mourir... on la met­
tra dans le trou avec sa mère et je 
ne la verrai plus.

Folle de terreur, l'enfant s’était 
dressée sur le lit, criant:

—Je ne veux pas mourir... je ne 
veux pas aller dans le trou.

—T’Iras s’entêtait l’ivrogne, t’iras 
avec, ta pauv’mère.

—Mais taisez-vous donc, s’écria 
l’institutrice révoltée.

—De quoi que Je me taise, je suis 
chez moi ici et...

—Tu vas filer tout de su He ordon­
na une voix sèche.

L’oncle Tienne, entré sans ou’on 
l’entendit, aecouait rudement l’hom­
me, le poussait vers l’ouche.

Il sortit, grognant d’indistinctes 
menaces.

—C’est affreux, fit Geneviève en 
prenant l’enfant dans ses bras, voy- 
om ma chérie, calme toi, il est 
parti.

—Je ne veux pas aller dans le 
trou, hurlait la petite...

Pendant plus d’une heure l’en­
fant cria et pleura, pUjs s»en. 
dormit, brisée par l’effort, si pâle 
qu’on l’eût déjà crue morte, si jin 
souffle léger n’avalt soulevé sa mai­
gre poitrine.

—Ah! murmura l’institutrice avec 
douleur et IndigniAlon, cett© scène 
a été Ignoble, et il est Impossible 
de laisser cette malheureuse fillette 
sous la férule de cet Ivrogne, il la 
tuera dans un accès de rage, ou 
la fera mourir de pevr.

—Que faire?... demanda l’oncle 
Tienne, c’est son père...

—Un père Indigne, Jeta Geneviè­
ve avec véhémence. Gomme pre­
mier magistrat du village, votre frè­
re a le droit dVnlaver cette enfant.

—Hélas! «âle n’est plus transpor- 
t«Me, elle mourrait avant d'arriver 
à l’hôpital.

—Qui vous parle d’hôpital, re­
prit vivement la jeune fille, ne 
peut-on pas me la comfler?

L’oncle Tienne lui saisit vivement 
les mains.

—Vous feriez tels?

—N’e*t-ce pas naturel?
—Vous êtes un brave coeur.
—Non. une pauvre Isolée qui a 

pitié d’une aulr© Isolée plus mal­
heureuse qu’«Ue.

Dès le lendemain la petite malade 
fut transportée chez Geneviève. 
L’oncle Tienne avait passé la nuit 
au chevet de l’enfant dans la crain­
te d’un retour possible de son père.

Connaissant la généreuse résolu­
tion de l’institutrice, le docteur 
l’aprouva hautement et Madame Vi- 
gon fit transporter à l’école l’ancien 
lit d© son fils lorsquH! était enfant.

La «cène cruelle qui avait eu lieu 
entre le père et (la fille avait briié 
la petite malade. Languissante, elle 
souriait avec reconnaissance à ceux 
qui l’entouraient et, regardant la 
chambre coquette de celle qui re­
cueillait son agonie elle murmura:

—Gomme Je serai bien pour mou­
rir!

— Mais tu ne mourras paa, assura 
le docteur, tn as de drôles d’idées, 
toi.

—Quand le père l’a dit. J’ai eu 
peur, continus l’enfant, mais main­
tenant J’en suis contente, c’est que, 
voyez-vous fit-elle naïvement, si 
J’avais le malheur de guérir, je de­
vrais partir d’ici, et Je serais trop 
triatat

— Tu es une petite sotte, décla­
ra le docteur, est-ce qu’on meurt à 
ton âge?

— Tu guériras, promit Geneviè­
ve, et Je te garderai toujours avec 
moi, Je serai ta maman.

Renée ferma les yeux sans ré­
pondre, souriant doucement au rê­
ve lumineux qui éclairait ses der­
nières heures.

C’était la veille de Noël.
La nuit fut calme. Comme le 

joyeux carillon des cloches lançait 
son premier appel matinal, l’en­
fant ouvrit les yeux et dit:

— Mademoiselle, je voudrais que 
vous me lisiez le beau livre... vous 
savez bien... dans lequel on par­
le des anges, du Bon Dieu.

C’était un petit recueil de poé­
sies délicieuses signées, pour la 
plupart, de noms obscurs, et In 
Jeune fille, obéissant su désir de 
l’enfant, prit le livre et lut:
“Les anges sont trop loin pour que 

[l’on croie en euxl 
“Nul d’entre les vivants n’a vu 

[leurs tètes blondes 
”Et nul ne peut ouïr, même en nos 

[nuits profondes, 
“Monter leur gazouillis dans l’azur

[lumineux,”
Les anges ne sont pas loin, mur­

mura l’enfant n’écoutant plus, je 
lea vois... Ah! comme Ils sont

beaux!...
Comme elle s’affaiblissait rapi­

dement, Geneviève courut cher­
cher l’abbé Mortel.

Il vint, porteur des paroles de 
divines consolation, de force, d’es­
poir... 11 vint et l’enfant dit:

— C’est le moment...
Elle confessa ses menus péchés 

d’humble fillette, et communia 
avec une ferveur touchante.

Malgré le mauvais temps, Made­
leine s’était fait amener et, proie 
du lendemain pour la mort hideu­
se, elle souriait à l’agonisante dont 
l’âme allait retourner è son Créa­
teur,

—Je voudrais voir le petit Jé­
sus dans su crèche, supplia Renée.

Mondine courut à l’église, et rap­
porta sur un peu de paille la sta­
tue de l’enfantelet divin.

Emu et grave, le docteur sa te­
nait debout dans un coin de la 
chambre car, quoique habitué aii 
spectacle de la mort, I’ se snetait 
pénétré de respect et dt pitié de­
vant l’impénétrable mystèis et con­
fusément il songeait que *f Pâma 
n'existatt nas, la vie était une cho­
se bien misérable.

(I suivre)
Ca Journal asT tmprvné an Boa MMML 

rua NcSrs-OanM Est. à Montréal, p.» 
nMVHIMKHIE HOPULAIMh (à n^nswi 
blllté limités), GEORGES PHUUBTDBb 
administra tear «I aiinrllrin
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Ln tableau suivant indique les 

arrivages h Montréal d'oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les jeudis correspondants:

1926 1925
15 avril 8 avril le 16 

Oeufs, caisses 2533 1246 1476 
Beurre, boites 1145 591 244
Fromage, meules 311 802 406

LES PRIX DU GROS
Voici les prix cotés par la mai­

son Elzébert Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires:

FARINE
Par baril, 2 sacs:

1ère qualité ........................... $8.80
2èine qualité.......................... $8.30
Forte u boulanger, le baril.$8.10 
Farine à pâtisserie ......... $7.00

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne...............: $40.25
Gru rouge, tonne..............$33.25
Son, tonne........................ $31.25
Farine d’avoine roulée 90 Ibs $3.20

80 livres .......................... $2.90
OEUFS

Prix vendant aux épiciers de la 
maison Z. Limoges et Cie:
Strictement frais ................... 39s.
Extra frais........... ................... 37s.
Premiers frais ........................... 34s.
Seconds frais ........................  31s.

BEURRE
Beurre frais:

Crémerie No 1.......................... 37s.
Crémerie No 2........................ 36s.

En bloc d’une livre:
Crémerie No 1.........  38s.
Crémerie No 2.......................... 37s.

FROMAGE
Fort à la meule....... ................29s.
Au morceau .......................... 30s.
Doux, à la meule.......................22s.
Au morceau........................... . 23s.
Oku ......................................... 30s.
Kraft, 1b.............,.................... 35s.

SAINDOUX
Tinette .........  18%s.
En seau ...............................  19s.
Bloé d’une livre ................. 21s.

Saindoux composé:
En seau ........................ 16s.
En tinette............................ 15Vàs.
En bloc ...............................  18s.

MIEL
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
livre ...................................... 9 s.

Brun, seau de 5 Ibs, la livre . Ils. 
Blanc, canistre de 5 Ibs, 1b. . 15s. 
cunistre de 2 Ibs. la livre 16s. 

LES PRODUITS DE L’ERABLE 
Le prix du sirop est baissé de 25 

cents le gallon.
Sirop de cette année, le gal­

lon ........................... $2.25
Sucre, la 1b...............................22s.

Envoi prochain d’or
américain en Canada

New-York, 15. — On prévoit que 
la hausse récente du dollar cana­
dien qui est à prime de 11-64 né­
cessitera très probablement l’envoi 
d’or américain en Canada. Le dol­
lar canadien est au même taux 
qu’en octobre 1925, alors qu’il fal­
lut envoyer pour environ $40,000,- 
000 d’or au Canada.

Les banquiers américains décla­
rent qu’il n’y a encore eu aucun 
arrangement définitif à ce sujet 
mais que la chose doit se décider 
peut-être demain ou après-demain. 
Jusqu’à ces jours derniers, le dol­
lar canadien était à l’escompte et 
plus de $60,000,000 d’or canadien 
dut être expédié aux Etats-Unis.

Les compensations
m • ■■■ ■ «I- —»■»

Voici les compensations de ban­
que des principales villes canadien­
nes, pour la semaine terminée hier, 
avec comparaison à la semaine cor­
respondante-de l’an dernier: 
Montréal $117,157,577 $61,624,735
Toronto 107,034,479 63,499,576
Winnipeg 42,947,525 40,591,040
Ottawa 6,311,989 5,320,486
Québec 5,999,960 5,071,935
Hamilton 4,841,046 3,939,037
Windsor 4,258,929 2,773,923
Halifax 3,108,020 2,169,604
Saint-Jean 3,173,409 2,179,101
London 2,634,313 1.961,769
Kitchener 981,250 712,916
Brantford 1,071,489 715,291
Sherbrooke 767,401 651,486
Peterboro 733,352 809,341
Calgary 9,660,191 5,587,883
Fort \Villiam 773,702 553,917
N.-Westm. 781,511 523,218
Moose Jaw 1,111,012 768,585
Moncton 844,013 622,044
Chatham 670,278 ..........
Kingston 673,460 572,272
Résina 4,062,270 2,632,643
Lethbridge 535,423 441,317
Vancouver 17,968,805 13,211,872
Victoria 2,164,522 1,374,191
Edmonton 5,305,667 3,511,716

Le niveau du marché

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

MARCHE PLUTOT TRANQUILLE. 
— TENDANCE CONTRADIC­
TOIRE DES COURS, MAIS 
CHANGEMENT DE PEU D’IM 
PORTANCE_____
Le marché a été assez tranquil­

le ce matin, en Bourse locale. La 
tendance des cours a été quelque 
peu contradictoire, mais les chan­
gements dans uu sens ou dans l’au­
tre n’ont pas dépassé la marge d’un
point. ...........

Le Montreal Power a fléchi d un 
point à 226. Le Brazilian était plus 
ferme d’une fraction de point. Le 
Shawtnigan, à l’encontre du Po­
wer, u avancé d’un point à 185. 
L’action privilégiée du Canada 
Steamship a perdu 3-4 de point à
fi7 I-2*Le Smelters a été très faible au 
début de l’avant-midi, mais à l’ap­
proche de la fermeture il s’est re­
levé à 204 3-4, soit une perte d’un 
demi-point sur la derniere vente 
d’hier soir. Le Lyall Construction 
a avancé d’un point à 43. Tous les 
titres du Asbestos, sauf l’ancienne 
action privilégiée, étaient en haus­
se de quelques fractions de point.

Voici la liste des ventes de la ma­
tinée, fournie par la maison L.-G. 
Beaubien & Cie:

BOURSE DE MONTREAL 
VENTES

DE 10 H. à 11 HEURES.
CVorporaUon, 36 A 86.

Asbestos Corporation, nouveau, 36 n 
Asbestos corporation nouveau, 35 a

A WALL STKEET
New-York, 16. — Les cours ont 

continué de se raffermir à l’ouver­
ture de la séance, ce matin. Bald­
win, Hudson, Pacifique Canadian et 
Northern Pacific ont débuté avec 
des gains d’un point ou environ. 
Par contre General Electric, Allied 
Chemical et Atlantic Coast Line 
ont laissé voir des signes de fai­
blesse.

L’indifférence des spéculateurs 
et l’incertitude de l’état actuel de 
la situation commerciale expliquent 
le peu d’activité du début de la sé­
ance, Les opérations de couvertu­
re, qui avaient été le facteur de 
raffermissement à la séance d’hier, 
ont repris ce matin au groupe des 
chemins de fer, des automobiles, 
des aciéries et des actions pétroliè­
res, D’un autre côté, la liquidation 
donnait une apparence d’irrégula­
rité aux cours.

Le marché des changes était irré- 
lulier à l’ouverture. Le franc 
rançais a touché un nouveau mi­

nimum à 3.36 cents.

LES OBLIGATIONS

Dominion du Canada 
Dominion du Canada

(Gtd (1N.R.) ................ S 1954
Gouvem«m«nt Terre-Neirve 5^4 1999 
Provtoce d'Alberta .. .. 5 1940
Province d'Ontario .. .. 6 1948
Province de Québec .. .. 4% 1950 

MUNiaPAUTES
Aylmer ................................. 5^4 1963
East An«i»............ . .. .. 5 1960
KraservlUe (Rlv. Ai Loup) 4)4 1933 
lac bine (Ecoles catbol.) .. 6 1930
Montréal.............................. 4)4 1946
Montréal (St-Louis) .......... 4)J 1949
Montréal (Maisonneuve) . 5 1953
Montréal (N.-JJ. de Grèce) 4)4 1848

96l«T/s

Voici la cote moyenne, en Bour­
se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:
Jeudi ............ ‘........ 126.01 xl08.88
Mercredi ................ 124.93 108.98
11 y a une semaine.. 128.31 110.66
Il y a un an............. 110.85 100.21
Maximum, 1926 .... 146.07 117.89 
Minimum, 1926 .... 123.11 105.88

Total des ventes: 1,367,400.

25 à ,19L 7 à 19% A,»?*5 A 30 1 6A 30.
Itoltl 'telephone, 10 A 137%.
Brazilian TYaction, 60 A 88)4 60 A 88)4
Brompton Papier, 75 A 82)4 126 A 02)4. 
Canada Cernent, 25 A 102 
Canada SteaansKlp, 25 A 
Canadian Industrial Alcohol. 10 A LVi 

va e7ii_ m a, nu..
25 A 
25 A 
25 A 
15 A 
25 A 
25 A

52)4 12 
*A *7.

_ ____________ ioohol,
15 A 17)4 10 À 17)4 25 A 17)4.

Consolidated Mining and Smelting, 
204 10 A 204 5 A 204 25 a 203 AOO A JÔ3 
203 -76 A 203 25 A 203%, ÜO * 203) 
203)4 25 A 203% 10 à 203% 25 A 203 
203% 10 A 203% 50 A 203% 40 A 803' 

o A 204 (iO A 203% ti A 204 25 A

x—ex-dividende, 10.

POMMES DE TERRE
(Prix fournis par la maison 

.4. Lalande)
Le< marché des pommes de terre 

au gros est très irrégulier. Au dé­
tail on vend les patates blanches à 
$4.00 par 80 livres

Fruits el légumes
{Cours fournis par ta Cie J.-A. Côté, 

Idée, 173, rue des Commissaires, 
est, Montréal)

Pommes :
Baldwins, baril .. $2.00 à $4.50 
Greenings, baril .. $2.50 à $5.00 
Mussets, baril .... $2.50 à $5.50
Sipys, baril........... $3.00 à $6.50
Starks, baril ........ $2.00 à $4.50
Ben Davis, baril .. $2.00 à $4.00 

Autres variétés, haril $2.00 à $4.50 
Oranges Sunkist, caisse $5.50 à $6. 
Citrons italiens, caisse, $4.00 à $6. 
Bananes, le régime, ... $2.00 à $5. 
Pamplemousses, caisse $7.00 à $8. 
Oignons canadiens, sac $2.50 à $3.
Carottes, la poche ................... $0.85
Navets, la poche...................... $1.25
Betteraves, lu poche ........... $0.75

Le marché* du sucre
New-York. 15. Les proposi­

tions de réduire de 10 pour cent 
la production de sucre à Cuba et 
les rapports de grèves parmi les 
employés de chemin de fer et les 
débardeurs ont été des facteurs de 
hausse sur le marché du sucre. 
L’option immédiate du sucre brut 
a avancé de 1-16 de cent à 4.14, 
pour le sucre cubain, les droits 
payés, tandis que les livraisons 
plus éloignées se vendaient à des 
prix plus élevés. On a vendu 25,- 
000 sacs de sucre cubain, pour li­
vraison immédiate, à 4.11 cents; 
26,000 sacs de sucre cubain, pour 
livraison prochaine, 10,000 sacs de 
sucre de Porto-Rico. pour livrai­
son en avril, et 35,000 sacs de su­
cre des lies Philippines, à 4.11 
cents: 5,000 sacs de sucre cubain, 
pour livraison en mai. à 4.18 cents 
et 42,000 sacs de sucre des Iles 
Philippines, pour livraison en 
avril, niai, juin et juillet, à un prix 
variant de 4.24 à 4.32 1-2 cents.

Sous la poussée des opérations 
de couverture et des achats par 
l’extérieur, le marché à terme des 
sucres bruts a avancé nu début de 
7 à 8 points. Cependant, en cours 
de hausse, il y eut plusieurs ven­
tes de réalisation et les cours réa­
girent, de sorte qu’ils clôturèrent 
de 3 à 5 points en hausse.

Les prix du sucre raffiné étalent 
de 20 à 35 points en hausse. Le
Sranulé tvpe est maintenant roté 

e 5.25 à'5.00.

Banque d’Angleterre
Londres, 15—Le rapport hebdo­

madaire de la Banque d’Angleterre 
accuse les changements suivants:

Livres sterling
Réserve totale, aug.......... 1,011,000
Circulation, dim..............  1,175,000
Lingots, dim..................... 164,000
Autres valeurs, dim.........  1,628,000
Dépôts du gouvern., dim,. 2,211,000
Autres dépôts, dim.......... 3,353,000
Billets en réserve, aug__ 1,058,000
Valeurs du gouv., dim.... 4,930,000

Le rapport de la réserve de la 
Banque à son passif pour cette se­
maine est de 22.27 p.c.; la semaine 
dernière, il était de 20.40 p.c.

Taux d’escompte, 5 p.c.

A fi% 35 A ô,_
British limpliY! StrW, lAre prf., 20 à 

25 A 19 25 A 19 ô A 19 50 A 19"

204 __________
204 50 à 204 % 25 A 204%.

Dominion Bridge, 10 A 97%.
Like of Uie Wood*. 5 A >49,
l.yiull Construction., 40 A 42% 60 A 4J%.
Montreal! Power, 50 A 227 100 A 227 80 A 

227 25 A 227% 100 A 227 25 A 226 100 A 226.
Montreal Telegraph, 2 A 4«%.
Shnwfcnigan Power, 25 A 185.
Shorwin Williams, 10 A 130.
Southern Canada Power, 1 A 89.
Wlnntoeg Electric, 25 à 47% 25 A 47% 

10 A 47% 65 A 48 10 A 46.
Asbestos Corporation Prf., nouveau, B5 A 

67% 25 A 68 25 A 68 26 A 68 1 à <». 
British Empire Steci, 2de prf., 25 & 6% 10 

i 5%. -......................... ...... 19
19 %”.

Canada Cement Prf., 10 A 115%.
Canada Cotton Prf., 2 A 96.
Canada Steamship Prf., 10 à 67 %25 A 

07% 15 A 1)7% 15 A 67%.
Cuban Sugar Prf., 10 A 23%.

VENTES
UE U H à MIDI 30.

Asbestos / p<.ration, 25 A 66 75 A 86 1O0 
A 96% 101) _ 90% 50 A 96%.

Asbestos i oj-poratton, nouveau, 15 A 20 60 
A 20 25 A 20 50 à 20 20 à 20 40 A 20 100 A 
20 90 A 20 20 A 20 200 A 20 30 X 20 30 A 20 
5S à 20 20 A 20 5 A 20 475 A 20 20 A 20 20 à 
20 50 A 20 25 A 20 50 « 20 10 A 20 2 A 20 
75 A 20 25 A 20 25 A 20 25 « 20 >16 A 20.

Atlantic Stifar, 25 A 23)425 A 33%.
Bell Telephooe, ;l A 137% 19 A 137%.
Brazilian Traction, 25 A — 6A — 25A 

10 A — 60 A 89% 10 à 88% 5 6 88% 25 
89 %25 A 89% 20 A 88%.

British Empire Steel, 6 A 1%.
Brampton Paper, 20 à 32% 1 A 32%.
Canada Cement, 50 A 102 %50 A 102%.
Canada Steamship 10 ù 17 10 A 17.
Canadian Industrial Alcohol. 50 A 17% 55 

h 17% 25 A 17% B5 A 17% 20 A 17%
17% 25 A 204 % 20 A B04% 10 A 204% 15 A 
204% 25 A 204% 100 A 204% 25 à 21% 50 ù 
204 35 A 203% 5 A 203% 6 A 203 % 40 A 203% 

I 25 A 304 5 A 204 25 a 204 25 A 204 >10 
! 204% 15 A 204 % 25 A 204% 10 A 204 % 25 
! 204 50 A 204% 25 A 204% 25 A 204%

Cuban Sugar, 5 A 3.
Howard Smith, 10 A 44.
Lauren tide Co. 7 A 87 1 A 87.
Lyall Construction, 40 A 43 10 A 43

COURS DU CHANGE
COURS MOYENS LE 16 avril 1926
Londres .............................. . 4.85, __ WiH?» .__pnrj„ Z oa Montreal Power, 5 A 227 1 à 237 100 A 226
1 i,ns .................................................. d.,18 i 30 A 226 10 A 226 5 à 226 20 A 236 35 A

226 60 A 226% 25 à 226% 15 A 226 % 25 b 
226% 100 A 226 50 A 226.

Ontario Steel, 5 A 71.
Western Grocers, 1A52A62A62A6 
Winnipeg Electric, 25 A 48.
Woods Mfg.. 2 A 41. „
Asbestos Corporation Prf., 16 A 19 10 

10 30 A 19 1 A 118.
Asbestos Corporation Prf., nouveau, 60 A 

67% 50 A 67% 55 à 67% 25 A 67% 20 A 68 
75 A 67 25 A 67 3 A 68 1 A 68 4 A 68 ,10 
IV8 65 A 68 4 A 68 30 A 68 11) à 68 45 h 68 25 
A 68 25 A 68 25 A 68 fl A 68 25 A 68 1 A 67%,

Bruxelles ............................ 3.72
Borne ................................... 4.03
Genève .................................. 19.39
Amsterdam ........................ 40.19
Madrid .................................. 14.30
Stockholm ............................  26.80
Christiania ..........................  21.95
Copenhague ........................... 26.20
Rio de Janeiro ..................... 13.86
New-York ....................Esc, 5-32%
Berlin .............................   23.85

La situation de l’emploi

Belgo Paper Prf., 15 A 97%. 
Drltl*li En ' . . - - 25 A 6%împire Steel, 2de 

50 A 6% 35 A 5% 25 A 6% 50 A ô% 25 A 5% 
: 40 A 5% 75 A 5% 100 A 6% 50 A 5% 30 * I 5%.

British Empire Steel, 1*re prf., 25 A 19%
; Canada Steamship Prf., 10 A 67% “50 

07% 10 A «7% 10 A 67% 5 A 67% 10 A 67% 
WoUeiM Prf " ‘ “Canadian Waliens Prf.. 5 A 50.

General Electric Prf , 106 A 38%. 
Howard Smith Prf., 6 A 96 1 A 96. 
Southern Canada Power Prf., 100 A 104'.

BANQUES
Commerce, 4 a 217 3 A 217.

BOURSEÜÊS MINES

LISTE DE PRIX 
LIMITEE.

DU CREDIT CANADA,

GOUVERNEMENT et PROVINCES
4% 1946 97.00

102.50 
104.12 
101.25 
102.77
9739

101.85
99.00 
96.60

103.88
90.00 
94.37

100.50 
«4.11

11037
112.23

99.00 
10130

99.75
102.50 
100.00 
101.10

Obligation» 6V2 %, hypothèque générale

J.-Bo Baillargecm Express, 
Limited

Echéant le 1er mars 1941

Coupons d’intérêt payables les premier mars 
et septembre, aux bureaux de la Banque Royale 
du Canada et de la Banque Canadienne Natio­
nale, à Montréal ou à Québec.

Garanties: hypothèque générale sur des 
biens qui, une fois les travaux d’agrandisse­
ment terminés, vaudront environ $2,000,000.

Prix: 97.20, plu» l’intérêt couru 
Rendement: 6.80%
Demandez notre prospectus

yersalH gjricalre

(■m*. Wtruin**.. MOMTMM. T»« M, NM

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Leeatlos 1 

maitoni, chambre», magasina, etc. 
—■ A vendra. Perds, T cou T*, «te.— 
1 ton la mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, nn mol», ra- 
mise d» 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 5« •vu» VAt 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *i.0f 
nar Insertion.

Ottawa, 16. — Le nombre-indice 
de l’emploi au Canada au com- j 
mencement de mars, calculé selon j 
les rapports faits au ministère du !
Travail, accuse une légère augmen­
tation sur le mois précédent. L’aug­
mentation de l'emploi provient de 
presque toutes les industries, ex­
cepté l’agriculture et la pèche.

I*'nombre indice, dont la base I Caura fourni» par Meant «t a«, Lt4«. 
de 100 représente le nombre d’em- Membre» d* u n»ur*. <t«a mtom d« M»nt- 
ployés dans ces mêmes industries ! rA»j, 4 ru. d» rmpitai. Montra»!, 
en janvier 1920. était de 91.5 en off. dmi,.

Montréal-Est .. .'. .. .. 0 1946
PoLnte-nux-Trembles .... 6 1953
Port-Artlnir..................... 5 1933
Québec.................................  5 1953
Ste~Agathe dea Monta .. 5 1940
St-Miche, de Lavai .... 6 1928

St Jean, Qué.................... 1 5 193Ô
St-Jean, Qué......................... 6% 1929

UTHJTKS PUBLUJUES _____
Bell Telephone Co............ 6 1955 101.50
< «n. Light A Power (new) 6 1949 92.25
Montreal Public Service . 5 1942 96.50
Montreal Tramways Co. . 5 1941 99.00
Montreal Tramways Co. . 6 1955 94.17
Nova Scotia Tramways .. 7 1942 100.00
" uebec Power.................... 6 1953 1 05.06

uehcc Railway Co............ 5 1939 95.50
St Maurice Power Co. ... 6% 1953 110.25
South SlKire L. H. A P. 6% 1930 100.60 
Soulhem Canada Power . G 1955 97.25

INSTITUTION RELIGIEUSES 
HApital Français, Mont.. 5% 1935-45 100.00 
RP. Père Dominicains .. 5 1932-41 100.00
BR. Soeurs Ste-Marthe .. 5% 1935 106.00
lUt. Sr» Préaentatlin de

Marie.........................  5 1928-40 100,06
BB. SS. St Nom de Jésus-

Marie ...............................5% 1932-46 160.00
HYPOTHECAIRES

Balllargeon Express .... 6 1935 100.00
Canadian Pacific Ry ... 5 1931 101.00
Ciment National............ 7 série 100.Q0
Ciment Nat. (avec boni) 7 Act. prlv. 100.00
Dupuis Frères...............8 Act. priv. 104.00
Regent Knitting Mills .. 6% 1935 100.00

Banque de France
Paris, 15 — Le rapport hebdoma­

daire de la Banque de France accu­
se les changements suivants:

Francs
Encaisse-or, aug................  14,000
Encaisse-argent, aug.... 34,000
Bill, en circul., dim___  407,930,000
Dépôts du trésor, aug.. 7,035,000
Autres dépôts, dim-------  135,201,000
Effets escomptés, aug.. 137,999,000
Avances, dim. .................. 58,595,000

L’Etat a remboursé à la Banque 
600,000,000 francs.

Emission de
la Port Alfred

Les directeurs de la Port-Alfred 
Pulp and Paper Corporation, à une 
réunion tenue hier après-midi, ont 
décidé de faire immédiatement une 
émission d’un million d’actions pri­
vilégiées, 7 pour cent cumulatif. Le 
produit de cette finance servira à 
défrayer le coût des agrandisse­
ments au moulin. Avec la présente 
émission, le capital privilégié sera 
porté à $4,000.000.

Production du
couvain au printemps

Une icolonie d’abeilles ne peut 
emmagasiner du miel de surplus 
qu’en proportion du nombre d’a­
beilles dont elle dispose pour le 
butinement pendant le temps de la 
récolte principale du miel. Plus 
cette force d’abeilles est considéra­
ble, plus elle rentrera de miel, 
pourvu que toutes les autres condi­
tions dans la colonie soient égales. 
La nature peut fournir une abon­
dance de nectar et les conditions 
favorables de température pour le 
recueillir, mais c’est à l’apiculteur 
à fournir les abeilles et à produire 
ces abeilles h l’époque voulue. Il 
faut, pour obtenir le plus grand 
nombre possible d’abeilles d’âge 
voulu pour la récolte, que la plus 
grosse production de couvain ait 
lieu pendant les six ou huit semai­
nes qui précèdent le commence­
ment de la récolte principale. Les 
colonies qui n’ntteignent le maxi­
mum de l’élevage du couvain qu’a-

Cartes Professionnelles etCartesd’Affaires

COLLEGE DE BARBIER
■M __ __________ po

tton, avec le plus haut salaire payé? Quel- 
<rues «etmine* d’apprentlsMge suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Molor Barber College, 62, St-Laurent. 1-3-27

BUREAU 
Servantes

DE PLACEMENT
Servante» générales, cuisinières,- fUile» d» 

chambrer et de table, qui cherches de bon- 
nca ^positlona gratuitement, c<inMi<ltev de 
J^rvtiç© de placement du Canada, bureau 
?.8. Payement provincial gratuit, 61 rua 
Natre-Damc est.

CHAMBRES ET PENSION
.. comm»*, étudiants et autres,
H SWosenh, en occupant l'immew-

Notre-Dame, «’est “ÇrôhJI*, EU» offre maintenant, 
ïüîî? Ie* des salles spacieuse»
poiw amusement*, conférences, etc. Se» 

m ,M mêmes qu'autre fol» 1Ifl.OO à M50 par semai»». No 851, Notre- 
Deme Rat, pré» de la aere Vlaer 1-8.9»

MAISON DEMANDEE
appartement*, un bas si possible, 

re de bain, entre St-Denis et Am-ch ambre*
herst. S'adresser par lettre*, 1426 Beau- 
dry, ou par téléphone le vendredi Fat 9846J.

19-1-29

AVOCATS

Vanier & Vanîer
AVOCATS

Anatole Vanier 
Tél. Havre 2841

Gny Vanier 
97 Saint-Jacquea

Baril & Tousignant
AVOCATS

T4I. Main 3264 SO St-Jacqnes. Ch. 702 
D. BARIL, E. TOUSIGNANT,

B.S. L.L.D. BA„ L.L.D.

Jaeqnaa Cartier, LL, L. 
Jean-Vletor Cartier, LL, 
L.-J. Bareelo, LL. B.

Tél. Main 3328

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a» Immeuble *‘Power**
A3 ouest rue Craig » Montréal

mars de cette année, à rapprocher | Amulet Gcdd ...........................
‘fc 9A l nqur ic mots précédent et j Argonaut via».'*!::”!::!:::::!:: al
de 87.0, 90.7. 89.9. 81.9 e» 88.0 en 
mars des années 1925, 1924, 1923, 
1922 et 1921, respectivement.

50 sous par moi»
Pour 50 sous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hfttez-vous d’adresser 
votre demande au Devoir, 
336 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

BOURSE DE NEW-YORK
(’«or» rem fount qué» par G, of Mon et D*. 

membre» d» la Bout»» da Montréal,
141 ru» Nntre-Dum» ourat.

Out, r.rm. 
42% 
66% 

113 
145%
31% 
42% 

126% 101 
85 
39% 
32 

155 
32% 
45% 
14
72% »% 

116 
294% 
117% 
58% 66 %
45% 

108% 
121% 
35% 
69% f.1% 
63% 
22% 
49%

American C*n ..................   42%
American locomotive ............. 96%
American Smelting . ......... 118%
American Te), and Tnt. ....... 146%
-American Woolen ..................... 31%
Anaconda ( opper ..............  42%
Mchison ..............   136%
Baldwin Looccaotlvr ......... IM %
Baltimore «nti Ohio ................. 84%
Bethidhmn Steel ...................... 39
California Petroleum .............. 32
Canadian INwifte ......................  1641»
Ohrysénr ....................................... 32
Ch leu go Bock I shtml ............. 44
Continent*! Baking "B” ...... 14
Continental Can ........................ 72%
Corn Product* ............................ 39%
Famous Player» Com............... 116
General Rlecirle ........................  2»2%
General Motors .......................... 117
CrmiernJ Petroleum ................... 58%
Hudson Motors ..........................  64%

Athia .................................................. S
1 Baldwin .......................... ...........

Barry Holly .....................................  38%
Beaver ................................................. 74
HUtgoad ............................................. 6
Brownie» ...........................................
Buck:,ogham .....................................  a%

1 Canadian tonraln ...........................   82
; Capitol ...............   35
Castle ................................................... 166

. Ceisxubu» Kirkland ........................ 4
‘ Chwpiit Hughes .............................. ia
(ton*. West Dome l«ka ............... 18%
Crown lleeerve ................................ 14% 16
Dome Mines .....................................  1380 1396
Glads tone ....................   3j 35

; (toklaie ....................   an
HoMInger ...........................................
Indian ................................
Kenley ................................................. HV4 166
Kirkland take ................................ Jtp 139hoar ................................

36
28

3®
7(1

3^
36

165
lo
19

ST-GERMilN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5164 30, ru» St-Jacques
P. St-Germain, LL.L, L. Guérin, LL.L. 

P. Panel-Raymond, LL.L.

MAURICE DUPRE, LLL.C.R-
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountant!)
LaRUE, TRUDEL & FICHER

Syndics et Liquidateur*
802, Edifice Insurance Exchange

MONTREAL
Bureau à Québec i 71, ru* Saint-Pierre

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêta première hypothècpie: MootréaJ aeu- 
lemcnt, avec Intérêta aux taux courants. 
Paiements faciles. 189 St-Jacqum, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucun* commission 
chargée à l'emprunteur.

11

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust"
Place d’Armes. Tél. Main 4912

Bandages Lindman reeommaudés comme 
étant les meilleurs par les médecins les 
du* réputés. Au service du clergé depuis 
0 «nu. Albert Demer», gérant, 7é5 Me- 

Catherine ouest, chambre 13. Uptown 1593.
18-4-29

CAISSES enregistreuses "National" ac­
coude main, garantie 2 ans: réparations. 
'•Landry et Berthinume Limitée”. 1 Notre- 
Dame est. Main 4357. 1-3-27

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambra de Commerce 
Harbour 3078 17 St-Jacques

Cadres! Miroirs! Moulures!

!

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main 3983-45S3 MONTREAL

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturian-Importateurs 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Grog et Détail.

Bureau et Magasin : Manufacturai
88. rue St-Laurent 7, ru» Clark

MONTREAL, QUE.
Téléphone- Plateau 7217-7218

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

•« "VA
* monthkaw Compagnie d'Assurancb sur laM*

Pouces Modernes 

Avantages Incontestables 

Sécurité. Absolus

La Seule Compagnie Canadienne Française d'assurance sur ia Vie.

vage
près que In récolte est commen­
cée. ne produisent pas tout le 
miel que l’on pourrait en attendre.

I.a t&che de l’apiculteur au prin­
temps et au commencement de 
l’été doit donc être de manipuler 
ses niches de façon à ce que toute 
l’énergie des abeilles se porte sur 
l’élevage du couvain. Voici les cho­
ses essentielles nécessaires pour 
stimuler la production * du cou­
vain: (1) Reines fécondes. Toutes 
les reines, faibles, faiblissantes ou 
bourdonneuscs. doivent être rem­
placées immédiatement, car toute 
perte de temps dans la ponte en- 

soi traîne une perte d’abeilles pour la 
1950 récolte. (2) Place suffisante pour 

" la reine. Jamais on ne doit laisser 
la chambre 5 couvain se remplir de 
miel ou de pollen, il faut qu’il y ait 
toujours assez de place pour que 
la rhambre il couvain puisse s’é­
largir sans difficulté. (3) Provi­
sions en abondance. Il ne suffit 
pas d'avoir juste assez de provi­
sions pour les besoins immédiats; 
il en faut de grosses quantités pour 
ie couvain qui se développe et tout 
manque de provisions causera une 
diminution de production. (4) Pro­
tection. Les abeilles hiverné©» en 
rave doivent être protégées dès

au’elles sortent de leurs quartiers 
'hiver et jusqu’à ce que le temps 
se soit mis au chaud définitive­

ment. On protège les abeilles hl- 
vernées en plein air en les laissant 
dans la caisse.

G. B. GOODEBHAM. 
Apièulteur du Dominion.

lawal Quebec ................................... 29 29%
tjorrain Cons.  ........................ . gi- *

,B

3446W
107%
120%
3460S61

International Nickel 
International Paper
Mack Truck, .........
New-York Centra! .........
NVw-York New Haven R
Northern Pacific .............
Pennsylvania B,B........................
Pan-American l’elrcjeum "B" 62%
Pierce Arrow .............................. 22%
HepuhMc Iron Miel Steel ...... 49%
Stnctalr OU .................................. 19%
Southern Pacific —*
Southern flaU'
Standard Gaa
Studefcalcer ................................  61
Texas OU ...................................... 49*4
Tobacco Products ...................... 90%
U. S. Ind. Alcohol ................... 49
U. S. nuhher ............................ 63114
U. S. Steel ...................................  116%
Unhai Pacific ..............................  144
WesHnalhouae Electric ..........   071

'■aMbàaaaofi

................................ 19% 19%
«Oc ...................... »7% 98%
U w*v ..................  107% 108%
and Hertric ... 62% 53

49
63%

119%
144

Ixa-rnln Trout lake
McIntyre ..................
McKinley .................
Montreal Doujm ....
M.Mietw ............... ..
Mining Corporation
Newray ...................
Nipiaaing

90
2455 2500 

16 17
27

13 45
34» 360 

35 38
,590 601)

............................................. 1485 15*0
Preston East Diane ........................ «
Pet ere un Jjike ....................   3%
Bouyn Cold ....................................... 4%
Bouyn One........................................... 3%
TaonUkomlng .................................... tfl
Tough Oakes ...............................  3R%
Vmmm Carta....................................... tot
Wright Hargreote, ........................ 796
W Igwom ............................................. 350

LISTE NON COTE*I —
Ccnlamm ........................  sso
Gold Hill ........................................... 36
Stiver HnlUoa ..................................
StOco* .................................................

Cote» hors-liste

GAUTHIER ELECTRIQUE Liée
320 rue St-Jacques, Montréal.

S^KAUTHIER^

Main 1040
Accessoires électriques en 
gros. Spécialité: Appareils 

^$<^nÂUTHIER^1^ d’éclairage.
. r—t AasarUmaat complet da tout aeeas-

^ ANNONCE
Il nmis fait plelslr d'annoncer au public «ma nous avons ouvert un dépar­

tement séparé d'installations électriques dont Monoieur L.-A. Mace eat le gérant.
Tous renseignements et cotation» seront fourni» avec promptitude, »atts- 

faction garantie. 8-4-27

225
7
4

‘’S
1419

165
890
380

Ncwond* 18 actietenr) 18.16 vendeniT; 116 h
16.29 19 6 15.25.

Impérial IXU S acheteur; 33% vendeur; 
35 è 33 ventre.

Internaticn»»! Petroleum 36 acheteur. 
Power Cgr^Kttqtlan. 36 venulenr.

t

Cü qu’ü faut planter
de bonne heure

tl y a certaines espèces de léau-
pnes-qa! demandent A être plantées

le plus tôt possible au printemps; 
on doit donc être prêt a commen­
cer la culture du jardin dès que le 
sol est suffisamment ressuyé. I.es 
plantes dont on mange les feuilles, 
et qui devraient être plantées de 
bonne heure, sont les suivantes : 
laitue, épinards, moutarde et cres­
son; on ne court pas grand risque 
è les planter très tôt. D’autres légu­
mes que l'on cultive pour leurs bul­
bes ou leurs racines, peuvent aus­
si être plantés en même temps; ils 
ne sont pas aussi rustiques cepen­
dant que ceux qui sont cultivés 
pour leurs feuilles. Ce sont les oi­
gnons, carottes, betteraves, panais 
et navets précoces. Les pois sont 
presque aussi rustiques, mais ils 
sont exposés è pourrir s’ils sont 
exposés au froid et à la pluie. Il 
est bon, cependant, de planter les 
pola en même temps que les autres, 
car les pois semés tôt donnent en 
général de bien meilleures récol­
tée que lorsque les semailles en 
sont retardées. D’autres légumes, 
qui demandent aussi ô être "partis’ 
de bonne heure, si Ton veut obte­
nir le* meilleurs résultats» flonft les

choux, les choux-fleurs, les toma 
tes et les melons. Ces derniers ne 
résistent pas à la gelée; il faut donc 
protéger les plantes dans les cou 
ches chaudes x>ti des couches froi 
des ou en serre jusqu’à ce que les 
gelées ne soient plus à craindre 
Quant aux choux et aux choux 
fleurs, ils résistent à plusieurs de
grés de gelée pourvu qu'lis soient 

ion endurcis avant d’être mis en 
pleine terre.

Les plantations d’arbres frui 
tiers et d’arbres d’ornement de tou 
tes les espèces réussiront d’autant 
mieux qu’ils sont plantés plus tôt, 
après que le sol est assez sec pour 
être bêché au printemps. Il en est 
de même des arbustes fruitiers 
fraisiers et autres plantes vivaces 
et herbacées. Une fois que le so 
perd l'humidité du commencement 
du printemps et que les vents 
chauds et desséchants commen­
cent à souffler, la proportion de 
plants exposés à mourir est beau­
coup plus forte que si la planta­
tion avait été faite plus tôt. Nous 
conseillons à tou» les jardiniers, en 
nous basant sur l’expérience pra­
tique» de commencer a ^planter aus%

PRETS SUR HYPOTHEQUES

BANDAGES POUR HERNIE

CAISSES ENREGISTREUSES
'l

ARGENT A PRETER
A. JETTE & CIE, 60 Notre-Dame ouest, 

courtiers »n Immeubles, experts en pro­
priété». Etablis 1885. Prêts première et 
aruxlème hypothèques. Achetons hypothè­
ques, balance de prix de vente. 16-7-13

Laflèche, Sask.
160 familles catholiques, belle église, cou­

vent très prospère avec école séparée, 9 
écoles de campagne. Sol très excellent pour 
la culture du blé, moyenne de 22 minois 
è l'acre pour les dix dernières armées. M. 
l’abbé Dufresne, curé, rJitlf du comté de 
Montcalm, et de descendance acadienne, de­
meure dans la Saskatchewan depuis jan­
vier 1909, c’est dire qu’il eoi'nidt très bien 
la province. Il invite touk particulièrement 
se* compatriotes à venir s’établir dans, un 
des plus beaux centres de l'Ouest. Magni­
fiques ferme* à vendre h Latbche. Pour 
jlua amples renseignements, s’adresser nu, 
tév. C. Iî. Arès, missionnaire colonisateur, 
Collège St-Louis, Moose-Jaw, Saskatchewan, 
ou au Rév. J. A. Dufresne, curé, Laflèche, 
Saskatchewan. 16-6-25

TABAC EN FEUILLES
Spécialité : Tabac en feuilles 

A vendre, choix de tabac, rouge, ho- 
bourg, pérfum d'Italie, petit canadien, 
Quesnel pur, rose, Grand Dutch, apécta) 
fort.
Petit ropge, spécial, 6 Ibs pour 11.00 
Liste de prix en*nrée sur demande.

A. MEUNIER
278 RACHEL EST TEL. BELAIR 7738

9-6-36

PEINTURE et BOURRURE
Travail d’experts à des prix modéré* 

Le plus bel atelier de peintura à 
Montréal.

Une visite k notre nouveau local est 
sollicitée.

Maison Pieltain Limitée
73-86 m» BENOIT, près 8te-Cath«rIne

Entre St-I.surent et Bleury 
Tél. Plateau 4378.

13-8-26

Canadien National
Changements d’horaire

L’horaire des train» via lé Central 
Vermont entre Montréal, St-Jean, 
Springfield et Boston sera changé à 
partir du 25 avril. Les agents ont ac­
tuellement toutes informations k ce 
sujet

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons industrielles et 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpetit
Un fort volume de près 

de trois cents pages qu’on 
peut se procurer au service 
de librairie du Devoir et 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

Franco, 11.

, I^e tirage comprend 75 exem- 
; plaire* numérotés et autogra- 

phiés par Fauteur. Ces exem­
plaires se vendent $2, franco.

S’adresser
"Devoir".

A l'auteur, au

si tôt que possible après que le* sol 
est dégelé.

W. T. MACOUN,
Roctteultouc du Dominion»

fI
!
* f
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LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

(LIGUE AMERICAINE
Deux parties seulement ont été 

disputées dans la Ligue Américaine, 
hier après-midi. A Washington, les 
Sénateurs ont subi leur première 
défaite aux mains des Athletics. Le 
résultat fut de 9 A 3. Baumgartner 
a tenu les Sénateurs à seulement 
six coups.

A Chicago les White Sox l’ont em­
porté haut la main sur les St-Louis,* 
comptant leur deuxième 'victoire 
consécutive. Les White Sox ont 
décroché leur victoire à la première 
manche où ils firent un total de
huit points, ..........

.Résultats détaillés :
A Washington: R. H. E.

Philadelphie 112100310— 9 12 1 
Washington 003000000— 3 0 5

Batteries: Baumgartner et Perk­
ins; Bush et Ruel.

Cleveland à Détroit. —- Partie re­
mise; température trop froide.

A Chicago : R. H. E.
St-Louis 000100030— 4 9 3 
Chicago 80020001X—41 11 0

Batteries: Zachary et Schang; 
Blankenship et Schaik.

l-es deux autres joutes ont été re*- 
mises à cause du froid.

LIGUE NATIONALE
Seulement deux parties ont aussi 

été disputées dans la Ligue Natio­
nale. Philadelphie a doublé le ré­
sultat contre Boston dans une joute 
qui a donné un total de 25 coups.

St4Louis a battu Pittsburg dans 
une joute contestée où les lanceurs 
Morrisson et Keen se sont signalés. 
Le résultat fut de 2 à 0.

A Philadelphie: R. H. E.
Boston 001001011—4 10 0
Philadelpie 011000024—8 15 0

Batteries: Mogridge, Taylor;
Knight, Wilson.

A St-Louis: R. H. E.
Pittsburgh 000000000— 0 5 3
St-Louis 00000101 x— 2 6 2

Batteries : Morrison et Gooch; 
Keen et O’F-arrell.

Les deux autres joutes ont été re­
mises à cause du froid.

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto Ta encore remporté con 

tre Reading, par un résultat de 6 
à 1. Les Leafs firent un total de 12 
coups sur les balles de Swaney. 
Trois erreurs furent coûteuses aux 
Heading. Carroll a joué une grosse 
partie, n'accordant que trois coups.

A. Newark la joute a fourni une 
vraie exhibition de slugging où le 
club local a défait Buffalo par un 
résultat de il8 à 10. Trente-cinq 
coups furent faits sur les lanceurs 
aux prises.

A Jersey City le club local a infli­
gé une raclée en règle à Syracuse, 
gagnant par un résultat de 15 à 2.

Rési.............. .
A Jersey City: B. H. E.

sultats détaillé s :

Syracuse 000100010—10 15 0
Newark 35712000x—18 20 0

Batteries: A<ver et Lake; Small­
wood et Wilson.

A Reading: R. H. E.
Toronto 010000122— 6 12 0
Beading lOOOOOOOO— 1 3 3

Batteries: Carroll et O’Neil; Swa­
ney et Lynn.

La joute Ro-chcster-Baltimore a éjé 
remise à cause du froid.

POSITION DES CLUBS

G. p. P.C.
Philadelphie . ..........  3 0 1,000
St-Louis......... ........... 2 1 .060
New-York .. . . ........... 1 t .500
Cincinnati . .. 1 .500
Brooklyn .. .. ..........  1 1 .500
Chicago ......... ..........  1 1 .500
Pittsburgh . . . ........... 1 2 .333
Boston............. 3 .000

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Chicago ......... 0 1,000
Cleveland .. . . ........... 1 n 1,000
Washington ..........  2 1 .666
New-York .. . . ..........  1 I .500
Boston............. ..........  1 i .500
Philadelphie . ..........  1 2 .500
Détroit........... ..........  0 1 .000
St-Louis......... ..........  0 2 .000

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Toronto......... ..........  2 0 1,000
Newark........... n 1,000
Jersey City . . n 1,000
Baltimore ... . n 1,000
Rochester . . . ........... 0 i .000
Reading ......... ..........  0 2 .000
Syracuse . • • ■ 2 ,000
Ruff al............. ...........0 2 .000

AU NATI0MAL
LE TIRAGE DE L'AUTOMOBILE

Toutes le* personnes qui «ni de* 
billets pour le .tirage de i’Essex 
Goach attendent samedi avec im­
patience. En effet, samedi soir, à 
MINUIT, il sera procédé au tirage 
et le nom de l’heureux gagnant se­
ra proclamé. Naturellement tous 
lea porteurs de billets sont invités.

L'activité qui se manifeste dans 
les Mlles de l'Association depuis 
l’ouverture de la Kermesse n’a pas 
diminuée. Bien au contraire, les 
visiteurs sont plus heureux cetti 
semaine que la semaine dernière 
Monsieur, l’administrateur du Na­
tional et l’organisateur de la Ker- 
meste. a tout lieu d’être satisfait 
car les résultats obtenus jus­
qu’alors rendent déjà justice à son 
talent d’organisateur et aux efforts 
qu’il a déployés pour intéresser le 
public à la cause de l’Association.

Ce soir et samedi seront deux 
journées particulièrement intéres­
santes. Le public est cordialement 
invité et Ventrée est gratuite pour 
tous.

POLO AQUATIQUE
Ce soir, le 16, à 8.15 heures, au­

ront lieu au National deux intéres­
santes parties de polo.

C.P.R. v« National.
C.P.R. vs Y.M.C.A.
Cette soirée aquatique aéra sous 

le haut patronage de Monsieur E.- 
W. Beatty, président du C.P.R.A., 
l’issue de la soirée, Monsieur Beat­
ty visitera la Kermesse qui a lieu 
actuellement au National.

Les billets pour les parties de 
i polo seront en vente a*i bureau à la 

• ------------- = ^

Aux amateurs de hockey
Une nouvelle association gou­

vernée par l’Association Amateur 
de Hockey indépendant verra le 
jour cet été. Elle s’occupera de ba­
seball, tennis, balle-molle et de 
basket-ball.

Le président Gariépy de l’A.A.H. 
1. sera aussi Je président de l'As­
sociation sportive de Montréal. Le 
secrétaire reste le même.

Ls noms des directeurs qui ont 
été élus seront publiés prochaine­
ment.

Cette association absolument ca- 
nadienne-française n’a pour but 
que de relever le baseball amateur 
sur des terrains Nbres. Quand au 
tennis, elle possédera une vaste 
cour où. ses membres pourront 
jouer aussi à la balle molle. Si une 
joute d’organisé dans l’association, 
une coupe sera donnée au cham­
pion.

L’Association Sportive de Mont­
réal fait un appale à tous les clubs 
ca*iadiens-HrançaU qui désirent 
faire du sport cet été et l’hiver 
prochain. De plus, chaque ligue 
gui entrera dans l’Association re­
cevra une coupe.

Pour le basket-ball, quatre clubs 
de novices se mettront à l’oeuvre 
bientôt. Pour informations com­
plètes, s’adresser à Lucien Bail- 
ard, 848 SLHubert, Montréal.

Baseball à Laprairie
Le club de baseball Laprairie 

vient de s’organiser pour la saison 
1926 avec les officiers suivants: 
président honoraire: M. A. Roi- 
ther, président actif: M. Jos. Lé­
vesque; secrétaire-trésorier: M. 
Paul Forgues;. gérant : M. Ant. La- 
lumière; capitaine: M. René Gué­
rin.

Composé d’une phalange de 
bons joueurs, le Laprairie entend 
remporter des succès, et lance un 
défi à tout club de 18 à 20 ans de 
la province.

Pour informations, écrire à M. 
Antonio Lalumière, gérant. La­
prairie, Québec.

LE TENNIS

f.

DU JEU, DU SET ET DE LA PARTIE 
OU MATCH

Art. 10S.—Chaque fois qu’un joueur 
fait une faute (sauf dans le service où il en 
faut deux), l’adversaire marque un point. 
Pour gagner un jeu, il faut avoir marqué

Quatre points. Les points sont marqués 
e la façon suivante: 15, 30, 40 et jeu. Si 
les deux joueurs, marquant chacun 3 

points, arrivent à 40, on compte: à-deux, 
le premier point fait ensuite efct annoncé: 
avantage (dedans ou dehors ou bien encore 
en citant le nom de la personne au profit 
de laquelle il est compté). Lorsque 
le même joueur fait le point suivant, il 
gagne le jeu, mais si, ou contraire, c’est son 
adversaire, on revient à-deur et ainsi de 
suite jusqu'à ce que l'un des deux a 
marqué deux points <^e plus que l’autre.

Le set se compose de fi jeux. Le joueur 
qui, le premier, gagne six jeux, gagne le 
set. Mais, si les deux joueurs ont gagné 
5 jeux, ils sont à-deux de jeux et le jèu sui­
vant, gagné par i'un des joueurs, se comp­
te avantage de jeux pour lui. Si le même 
joueur gagne le jeu suivant, il gagne le 
set; si, au contraire, il le jierd, les joueurs 
reviennent à deux de jeux, et ainsi de suite, 
jusqu'à ce que l'un ou l’autre joueur ga­
gne deux jeux de plus : il gagne alors leur 
set.

Dans les championnats, les avantages 
de jeux sont joués à chaque set.

Ijes matches sont disputés au meil/eur 
de trois sets. Ije joueur ou l'équipe qui a 
gagné deux sets gagne le match. Les 
finales des championnats simples et des 
championnats doubles de messieurs sont 
joués au meilleur de ring sets. Ijbs finales 
des éliminatoires de ces championnats, 
lorsqu'il y a un tenant, se font un trois 
sets...

Art. 104.—Quand on joue plusieurs 
sets de suite, le joueur qui était servant 
au dernier jeu d'un set devient relanceur 
au premier jeu du set suivant.

JEU DOUBLE A QUATRE JOUEURS

Art. 106.—Les règles qui précèdent s'ap­
pliquent également aux parties à 4 jou­
eurs, sauf Tes modifications èi-après:

Art. 106.—Dans les parties à 4 joueurs 
le camp auquel échoit par le sort le droit 
de servir le premier, décide du joueur qui 
commencera, et le camp adverse décide, 
de son cêté, du joueur qui servira au 
deuxième jeu. Le partenaire du joueur 
qui a servi le premier donne le service a 
troisième jeu et le partenaire du joueur qui 
a servi au deuxième donne le service au

Quatrième, et ainsi de suite, les joueurs 
onnant le service dans le même ordre 
dans chacun des jeux de la partie.
Art. 107.—Les joueurs donnent le ser­

vice à tour de rôle pour chaque jeu. L’or­
dre du servioe ainsi établi ne peut être 
modifié pendant le set, mais, à chaque 
nouveau set. l’ordre peut être interverti 
Il est interdit à un joueur de relever le 
service donné à son partenaire et, dans 
ce cas, si la balle de service est tombée 
bonne, le servant marque u n jioint.

De même, les reianceurs ne peuvent 
changer de côté pour recevoir le service 
avant la fin du set, mais; au set suivant, 
le changement est permis.

Art. 106.—Si un joueur sert hors de son 
tour, aussitôt que 1 erreur a été reconnue, 
l’arbitre rétablit l’ordre du service, mais 
les points marqués ou les fautes faites 
avant la constatation de l’erreur ne sont 
pas annulées Si l’erreur n’est te connue 
qu'après la fin du jeu, ce jeu reste acquis 
au gagnant et l’ordre du service demeure 
interverti dans le camp qui avait commis 
l'erreur.

Art. 109.—Si la balle de service touche 
le partenaire du relanceur avant d’avoir 
rebondi, le servant marque un point même 
si c’est la première balle de service. De 
toute façon l’adversaire marque un point 
Ionique la balle touche, avant d’avoir 
rebondi, l’un des deux joueur* du e&mp 
opposé, ou ses vêtements, ou tout autre 
objet qu’il porte. 11 en e*t de même après 
le bond, si la balle est tombée bonne. Le 
service sera compté faute si la balle de 
service touche le partenaire du servant 
ou tout objet dont il est rwirteur, avant 
d avoir touché le sol.

DES DIFFÉRENTS HANDICAPS

Art. ///.—Les handicaps consistent en 
points reçus ou dûs en vue d'équilibrer 
le* foces des joueurs. Les .handicaps 
sont donnés par ifettonts de la façon sui­
vante:

1* S'il y a des points reçus: o) 1/fi de 
15 est un point donné au commencement

«ditJterSe, H* «te, jeu d’un ■etj—èia/ô

de 15 est im point donné au commence­
ment du 2e, 4e, 8e, 10e, etc., jeu d’un «et;
— c) 3/6 de 15 eet un point donné au com­
mencement du 2e, 4e, 6e, 8e, lOo, etc., 
jeu d’un set, c’est-à-dire sur les jeux pairs;
— d) 4/6 de 15 est un point donné au com­
mencement du 1er, 2e, 4e, 6e, 8e, 10e, etc., 
jeu d’un set; — e) 5/6 de 16 est un point 
donné au commencement du 1er, 2e, 3e, 
4e, 6e, 7e, 8e, 9e, 10e, etc., jeu d’un set: —
0 1/6, 2/6, 3/6, 4/6, 5/6 de 15 peuvent être 
donnés en plus d’autres points, par exem­
ple après 16 ou après 40, etc. ; — g) 15 est 
un point donné au commencement de 
chaque jeu d’un set ; — à) 30 est 2 points 
donnés au commencement de chaque jeu 
d’un set; — i) 40 est 3 points donnés au 
commencement, de chaque jeu d’un set;

2° S’il y a des points dûs: a) 1/6 de 15 
est un point dû au commencement du 5e 
lie, etc., jeu d’un set; — 6) 2/6 de 16 est 
un point dû au commencement du 3e, 
5e, 9e, lie, etc., jeu d’un set; — c) 3/6 de 
15 est un point dû au commencement 
du 1er, 3e, 5e, 7e, 9e, etc., jeu d’un set 
c’est-à-dire au commencement des jeux 
impairs; — d) 4/6 de 15 est un point dû 
au commencement du 1er, 3e, 5e, 7e, 9e, 
10e, etc., jeu d’un set;.— «) 6/6 de 15 est 
un point dû au commencement du 1er, 
3e, 4e, 6e, 7e, 9e, 10e, etc., jeu d’un set; — 
/) 15 est un point, 30 deux points, 40 trois 
points, etc., dus au commencement de 
chaque jeu d’un set.

Les points reçus sont précédés du signe 
les points dûs précédés du signe —.

RÈGLES DES EXEMPTS

Art. //S.—Lorsque le nombre des 
joueurs engagés est exactement de 2, 4, 8 
16, 31, 64, 128, etc., ils prennent tous part 
au premier tour. Dans le cas contraire, 
certains, dispensés du premier tour, ne 
participent qu’au second et aux suivants: 
ce sont les exempts.

Pour établir le nombre des exempts, on 
se sert généralement d’un tableau, dans le 
cas où on ne l’aurait pas à sa disposition, 
on fait la différence entre le chiffre réel 
des engagés et le nombre qu’il devrait 
atteindre pour qu’il n’y ait pas d’exempts. 
Exemple: s'il y a 5 engagés, on soustrait 
5 de 8 —3, il y aura 3 exempts. S’il y a 
13 engagés, 13 de 16 — 3, il v aura 3 ex­
empts. S’il y en a 49, 49 de 64 — 15, il 
y aura 15 exempts.

Dans le tirage, les premiers sortis jouent 
au premier tour; viennent ensuite les ex­
empts qui figurent en haut et en bas au 
deuxième tour, dans les conditions sui­
vantes: s’il n’y a qu’un seul exempt, il est 
le dernier du second tour; s’il y en a plu­
sieurs on met nombre égal en haut et en 
bas, si leur nombre est pair; et si ce nombre 
est impair, ce sera en bas de la liste que 
sera le plus grand nombre, c’est-à-dire 
un de plus en bas.

On obtiendra le nombre des joueurs du 
premier tour en soustrayant le chiffre des 
exempts du nombre des engagés. Exem­
ple: 1° 5 engagés, 3 exempts, 2 joueurs au 
premier tour; 2° 13 engagés, 3 exempts,
10 joueurs au premier tour; 3° 49 engagée, 
15 exempts, 34 joueurs au premier tour.

De même que nul n'est censé ignorer 
la loi, aucun joueur de tennis ne doit 
ignorer le code de. ce sport. Vous consta­
terez que les règles ne sont pas toujours 
aussi commodes et aussi bienveillantes 
dans les championnats que lorsque vous 
jouez des parties amicales.

C'est pourquoi il est nécessaire de con­
naître toute la règlementation, car le jour 
où votre adresse vous engage à prendre 
part, à des épreuves, vous avez tendence 
à conserver vos mauvaises habitudes. 
Vous vous faites compter de* fautes que 
vous auriez très bien pu éviter si vous 
aviez, dès le début, été rigoureux dans 
votre façon de jouer.

Soyez toujours bon joueur quoiqu’il 
arrive. Même si l’adversité est votre 
lot, pensez que d’autres, meilleurs que 
vous, l'ont connue avant vous. Autant
11 est nécessaire de savoir perdre sans récri­
minations, autant il est élégant de gagner 
sans se croire obligé de prendre un air de 
supériorité. Si vous êtes un champion 
connu, n'arrivez paè sur le court en ayant
1 air de dire: “C’est hnoi!” I,a prétention 
et le bluff sont l’apanage des joueurs de 
dixième ordre, de ceux qui font fureur dans 
les plages lointaines et qui sont éliminés 
dès le début du premier tournoi auquel 
ils participent.

( es dernières lois ne sont pas inscrites 
dans le règlement, mais elles ont, elles 
aussi, une importance qu’on ne saurait 
trop mettre en relief.

Nous nous contenterons de rappeler 
les principales dispositions du Code de 
tennis.

JEU A DEUX JOUEURS 
(Simple ou Double)

Art. 88.—-Isi sort décide du choix du 
de mettre la ba'

«are» «jcv.------ ju

côté et de la propriété du service (acte 
ille en jeu), dans le premier

jeu, de sorte ni 
côté qu’il prêt

s en je ,.......
[ue, si le gagnant choisit, le 

-,— r-...ère, il abandonne, par ce 
fait, le droit de donner le service le prr 
tnicr et vire versa...

Ar !X).—Après le'premier jeu, le relan 
ceur devient le servant et le servant le 
relanoeur, et ainsi de suite, alternative­
ment, pour tous les jeux d’une partie.

Art. 91.—Le servant doit servir avec 
les deux pieds en arrière de. la ligne de fond 
et en dedans du prolongement des lignés 
cSti et de. la ligne médiane de sendee. 
sen<ant marquera un temps d'arrêt sur les 
deux pieds immédiatement want de servir 
(cesb-à-dire que le servioe doit être fait 
sans aucun élan).

Le servant ne doit ni courir, ni marcher, 
ni sautiller, ni sauter avant que le service 
ait été effectué. Mais le servant peut 
soulever un pied et le replacer à terre, 
pourvu que ses deux pieds restent derrière 
la ligne de fond, jusqu’à ce que la balle 
ait été frappée. Il sert alternativement 
a droite et à gauche, en commençant du 
côté droit...

Art. .9,1—11 y a faute: a) si le service r 
été donné du côté droit, du court, au lieu 
du côté gauche et rice versa. — b) si le 
servant n’est pas placé comme il est sti­
pulé à l’article 91 ; — c) „j ]a balle de
service ne passe pas le filet; — d) si elle 
touche en dehors fies limites prescrites 
même après avoir effleuré le haut du filet. 
Il n’y a pas faute si le servant ne touche 
pas du tout la balle...

Art. 96.~yljo coup est à remettre, c’est- 
à-dire: a) si la balle de service touche le 
filet et tombe lionne; — b) si le service 
(qu’il soit lion ou qu’il y ait faute) a été 
donné avant que le relanceur fût prêt: 
— r) si l’un ou l’autre des joueurs n été 
empêché, par force majeure, de donner le 
service ou de relever la halle. Un coup 
à remettre n’annule pas une faute précè­
dent e.

Art. 99.—Le relaneeur fait uns faute 
s’il reprend la balle de service de volée. 
On appelle volée l'acte de renvoyer la 
balle avant qu'elle n’ait touché terre.

BALLE EN JEU — RENVOYER LA 
BALLE EN JEU

Art. 100.—1a balle de service qui n'a 
pas touché le filet et qui est tombée dans 
les limites fixées reste en jeu tant que l'un 
des joueurs n’a jias fait une/auto.

Lorsque la balle est en jeu, un joueur 
perd un point: a) s'il ne renvoie pas là
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Déménagera blantât i lit Sherbrooke ouaot

balle ou si, la relançant, il ne la frappe pas I 
at ant le second bond; ou bien, si Vi bail''
1 • touche ou touche scs vêtements ou lo U j 
objet qu’il porte avant d’avoir rebondi | 
ou après le bond, si elle est tombée bonn | !
— c) s’il a frappé la balle plus d’une fois.
— d) s'il l’a prise de volée avant qu’elle 
ait passé le filet,; — e) s'il n’a pas frappé 
avec sa raquette une balle tombée bonne 
et qui, d’elle-même, a repassé le filet 
soit qu’elle ait été repoussée par le vent 
soit sous l’action d’un effet rüroçradf. soit 
pour toute autre cause; —/) si, jjendanl 
que la balle est en jeu, il touche le filet 
ou les poteaux, soit de sa personne ou de 
ses vêtements, soit de sa raquette, même 
si celle-ci n’est plus dans sa main; — g) si 
la raquette, après avoir quitté sa main, 
va frapper la balle et que celle-ci tombe 
bonne; — h) s’il accompagne la balle avec 
sa raquette su lieu de l’attaquer franche­
ment; — t) si, pour éviter le filet, il saute 
par-dessus pendant que la balle est. en 
jeu; — j) s’il a renvoyé mauvaise une 
balle prise de volée, même s’il se trouve 
en dehors du court.

Si la balle en jeu touche le siège de l’ar­
bitre, l’arbitre lui-même ou ses vêtements, 
après le bond, c’est le joueur qui l’a envoyée 
qui marque le point, mais si c’est avant 
que la balle ait touché le sol, le point est 
ma%ué par l’adversaire. Il en est de 
même si, en courts couverts, elle touche 
un objet placé au-dessus du court.

La balle renvoyée est bonne, même si 
elle touche le filet.,'ou si, passant extéri­
eurement aux poteaux, elle tombe dans les 
limites du court. Elle est, bonne du mo­
ment quelle tombe sur les lignes, même 
si elle ne fait que les effleurer.

DANS LE MONDE
DU HOCKEY

DES POTINS AU SUJET DE LA
REUNION DE LA LIGUE NA­
TIONALE, SAMEDI ET DIMAN­
CHE ______
Les directeurs de la Ligue de 

hockey Nationale se réuniront ici 
samedi et dimanche.

C’est d’abord la réunion prélimi­
naire de la Ligue Nationale, qui a 
lieu de bonne heure à tous les ans. 
Cette année on y attache une gran­
de importance car il s’agirait peut- 
être d’admetire de 'nouveaux clubs.

• Hier, on disait que la ligue de 
l’ouest sentit brisée et que tous les 
clubs qui ont joué dans l’ouest cet­
te année seront vendus à ceux qui 
cherchent à avoir des joueurs pour 
entrer dans la Ligue de hockey Na­
tionale.

On a aussi annoncé que Frank 
Patrick est actuellement à New- 
York et qu’il avait eu de longues 
conférences avec le colonel lîam- 
ipond, qui aura la direction du nou­
veau club de la métropole améri­
caine. La rumeur veut que la guer­
re soit imminente entre l’est et 
l’ouest. Les Patrick, qui sont par­
dessus tout hommes d’affaires, pré­
féreraient alors en venir à une en­
tente qui leur serait profitable, plu­
tôt que de se faire enlever leurs 
joueurs.

Il a aussi été question que des 
capitalistes de Cleveland, Ohio, 
soient anxieux d’obtenir une fran­
chise dans la Ligue de hockey Na­
tionale. On dit qu’ils ont les capi­
taux nécessaires pour construire 
une patinoire moderne.

D’un autre côté les gens de Cle­
veland ne voient pas d’un bon oeil 
le placement de $50,000 que la Li­
gue de hockey Nationale veul de­
mander pour accorder une franchi­
se. On dit que celte question sera 
encore longuement discutée à In ré­
union de la Ligue.

Il est probable qu’il sera aussi

Juestion de plusieurs échanges. On 
it que la direction du Canadien a 
les yeux sur plusieurs nouveaux 

joueurs et il en serait de même 
pour Montréal.

Les gens bien informés disent 
aussi que Hamilton sera encore de 
la partie l’an prochain. Percy 
Thompson sera à Montréal demain 
et il assistera à la réunion. On dit 
que Thompson peut former un bon 
club avec des bons amateurs de la 
province-soeur.

La fête du Club Alpin
Le club de ski Alpin d'Amérique, 

pour terminer officiellement sa sai­
son sportive, a décidé d’organiser 
un banquet pour le samedi, 17 avril 
à 8.45. Cette réunion amicale aura 
lieu chez Kerhulu, rue Saint-Denis. 
L'échevin Léon Trépanter et M. J.* 
L. Saint-Jacques, député d’Argen- 
teuil, seront le» hôtes d’honneur. Le 
banquet est offert par le club et à 
ses membres seulement. Les coupes 
et les médailles gagnées lors des

%
FRÈRES 

PUR CANADIEN NATUREL
FORT (Paquet blanc ffe) MEDIUM (Paquet violet tte) FAIBLE (Paquet vert 10c)
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PARFUM D’ITALIE (Paquet brun 10c) «t PUR QUESNEL (Paquet jaune 15c)

KM ' PARTOUT

différents concours, seront présen­
tées par le président. Tous les clubs 
de ski de la ville seront représentés.

La direction prie tous les mem­
bres de s’efforcer d’être présents 
afin d’assurer le succès de cette fête.

LE RADIO
CE SOIR A MONTREAL 
OFCF (Marconi) (411)

Température, Bourse, Heure.
7 h. à 7 h. 30 p.m., historiettes 

du coucher.
7 h. 30 à 8 h. 30 p.ni., concert 

>par l’orchestre de (’hôtel Mont- 
Royal, sous la direction de M. Rex 
Battle, de la salle à manger princi­
pale.

PROGRAMME
1 Ouverture. Marche, Pomp and 

Circomstance, Elgar.
2— Valse, Le Danube Bleu. Strauss.
3— Fantaisie, Thais. Massenet.
4,—Solos de pianos, Rondo Ca- 

priceioso, Mendelsohn,
M. Fcx Battle

5— Extrait, H.M.S. Pinafore. Sul­
livan.

6— Chanson: Le Jardin de Dieu, 
Lambert.

M. Herbert Spencer à l'orgue.
9 h. à 40 h, p.m., l'heure de mu­

sique de la compagnie de poudre 
à pâte Magique.

10 h. 30 à 11 h. 30 p.m., pro­
gramme de musique de danse par 
Joseph-C, Smith et son orchestre de 
danse de l’hôtel Mont-Royal, direc­
tement de la salle Dorée de l’hôtel.

Le programme
de demain soif 

Postes canadiens
GKAC (411)

4 h. p.m., rapports du marché. 
Bourse. Température.

MONTREAL
CKAC, 410.7 — 7 h. Causerie sur 

la prévention des accidents. 7 h. 15, 
orchestre du Windsor. 8 h. 30, cau­
serie. 10 h. 30. orchestre du Wind­
sor.

CNRM, 411, silencieux.
OFCF, 411 — 12 h. 45 à 1 h. 40, 

orchestre du Mont-Royal, Bourse, 
Temps. 4 h. 55 à 5 h. 55, orchestre 
du Mont-Royal.

POSTÉ GNRO OTTAWA. ONT.
(435 mètres)

Concert de samedi le 17 avril à 
7 h. 30 p. m.

Demi-heure des enfants par l’nn- 
cle Dick qui invite aussi les per­
sonnes plu» âgée» à écouter les 
contes qu’il va raconter ce soir sc 
rapportant avec la "Semaine de la 
protection de la forêt’’, du 18 au 
24 avril.

8 heure» p. m.
Orchestre de concert du châ­

teau Laurier, directement de la 
salle è manger de l'hôtel,

9 heures p. m.
Programme musical par ’The 

Orpheus Singers” qui se feront en­
tendre d a rut d’Anciennes ballades. 
I-es autres artiste» sont: Klissa 
Williamson, soprano et Mlle Myr- 
lah Kendall, pianiste.

Orchestre du château Laurier.

Un nouvel 
procédé

Plus beau mais 
pas plus cher

Impressions en relief

Cartes de 
visite

Faire-part

Invitations

Papeterie
personnelle

et
tous autres 

travaux 
d'un cachet 
particulier

NOUS venons de recevoir d'Eu­
rope une magnifique série de 
caractères brevetés permettant 

l'impression en relief à un prix de 
40% moins élevé que celui de la 
gravure tout en donnant un résultat 
identique.

CE nouveau procédé met l’im­
pression de luxe à la portée de 
toutes les bourses. Il prête à la 

toilette typographique le haut ton 
recherché par les gens de goût.

Prix et spécimens sur demande.

L’Imprimerie Populaire Ltée
EDITRICE DU “DEVOIR”

336 Notre-Dame Est - - Tél. Main 7460
MONTREAL

line conférence
sur l'urbanisme

C’est ce soir qu'aura lieu la qua­
trième soirée d'urhnnistnc à l’éco­
le polytechnique. Elle sera soun la 
présidence du Dr J.-A, Beaudoin, 
directeur de l’école d’hygiène so­
ciale appliquée. Ivc.s conférenciers 
seront M, Théo.-J. Lafrenièrc, qui 
parlera de l'habitation et de l'ur­
banisme, et le Dr C.-N. Valin, qui 
traitera de l'hygiène des villes, 

Tous les architecte» sont parti­
culièrement intéressés à entendre 
parler de l’habitation au point de 
vue hygiène tandis que les indus­
triels, et le» rommerçunts, de mê­
me que les échevin», trouveront 
profit à se renseigner sur l’organi­
sation sanitaire et sur l’hygiène 
île» grandes villes. Aussi ospere-t- 
on qu'ils viendront nombreux se 
ioindre aux personne* qui «’inlé-

ressent à l’urbanisme et qui n 
vent ecs conférences depuis 
commencement,

L’entrée est libre et h» dam 
sont invitées. La soirée, qui se 
illustrée de projections lumige 
ses, est annoncée pour 8 heures,

50 hour nar moifl
Pour 50 sous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hâtez-vous d'adresser 
votre demande nu Devoir, 
336 rue Notre-Uame est, 
Montréal.

V
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Lm session d’Ottmea

Les libéraux sont jubilants à 
la suite du discours de M. Robb

Mais le funèbre M. Guthrie s’efforce de jouer le rôle 
de rabat-joie dans lequel il excelle - Doléances au 
sujet des automobiles - On reprend le discours sur 
les pensions de vieillards

M.HOCKEN ET LES TIMBRES BILINGUES

Ottawa, le 15. -- Les libéraux 
étaient tout jubilants et tout joyeux 
lorsque M. Robb eut terminé son 
discours sur le budget. De larges 
et bons sourires s’épanouissaient 
sur la face de M. Mackenzie King, de 
M. Dunning, de M. Ernest Lapoin­
te, et autres. Tous avaierit la satis­
faction d’avoir embêté l'opposition, 
de l’avoir prise par surprise et de 
lui avoir joué un bon tour. Cette 
heureuse disposition d’esprit était 
encore manifeste pendant le début 
du discours de M. Guthrie, et les 
libéraux applaudirent certaines dé­
clarations de cet adversaire impré­
vu; mais a la fin, la joie était moins 
apparente.

Car M. Gutbrie qui a prononcé 
tout son discours aujourd’hui, et 
sans demander l’ajournement, a 
heureusement remplacé M. Dray­
ton, malade, comme critique finan­
cier officiel de la gauche. 11 a plus 
de clarté que l’ex-ministre des fi­
nances, il s écoute beaucoup mieux, 
ci il a paru bien au courant de son 
sujet. Get ancien libéral ne man­
que pas de talents, il est bon ora­
teur et il obtiendrait plus souvent 
des succès, s’il était plus actif et 
travaillait plus.

C’est vrai, a dit en substance M. 
Guthrie, que le pays est plus pros­
père qu’il ne l’était, il y a un an 
ou deux. Mais le gouvernement est- 
il responsable de cette prospérité? 
îs'on, elle nous est arrivée s malgré 
le gouvernement, et c’est la Provi­
dence que nous devons remercier, 
car elle nous a envoyé deux ou 
trois excellentes récoltes de suite, 
et amélioré la situation des pays 
européens, qui sont nos acheteurs.
Le ministre des finances annonce 
un surplus de 422,000,000 mais nos 
dépenses augmentent. 11 a diminué 
des taxes, mais ces diminutions ne 
font que biffer des augmentations 
de taxes du présent gouvernement.
11 enlève des taxes, mais certaines 
de ces taxes, comme celle qu’on ap­
plique sur les reçus, n’auraient ja­
mais dû être imposées. D’ailleurs 
ce dégrèvement des impôts serait 
venu plus tôt si le gouvernement 
avait été économe et s’il avait don­
né au pays une bonne administra­
tion. Il a laissé se gaspiller des mil­
lions aux douanes où l’incurie a 
régné pendant des années, et re­
tardé ainsi l’époque des diminu­
tions.

M, Gutbrie attaque ensuite avec 
violence ce qu’il appelle la “politi­
que fiscale insensée du gouverne­
ment actuel”. M. Gutbrie fst de 
l’Ontario et il en veut au gouverne­
ment d’avoir diminué le tarif 
sur les automobiles. Certains dépu­
tés qui représentent des comtés où 
se fabriquent les autos ne ménagent
f>as leurs critiques non plus, dans 
es couloirs, et tempêtent et font des 
colères. Ils prédisent des années 

difficiles pour cette industrie pros­
père, parlent de ruine, d’exode aux 
Ltais-Unis et de misères.

M. Gutbrie s’est fait l’écho de ces 
rancunes et a critiqué au nom de 
VOntario presque exclusivement les 
changements tarifaires de M. Robb. 
C’est dans l’Ontario, en effet, qu’est 
concentrée l’Industrie de véhicules 
moteurs. Et, elle fournit du travail, 
cette industrie, à 2l).OOU ouvriers, 
dit M. Gutbrie. Et demain ces ou­
vriers se trouveront peut-être sans 
gagne-pain. La province fournit ce­
pendant une grosse proportion des 
revenus au trésor fédéral; elle con­
tient un tiers de la population du 
Dominion. Malgré son importance, 
elle n’a que le pauvre petit minis­
tre du travail dans le cabinet. Quoi 
de surprenant si on ne l’écoute pas, 
si ou massacre les industrie qui 
font sa richesse? Car M. Elliot ne 
représente pas le travail malgré 
qu’il soit ministre du travail. U fut 
avocqt des grosses corporations et 
laisse aujourd’hui le cabinet dont il 
fait parue mettre des milliers d’ou­
vriers sur la paille. Ne soyons pas 
étonnés car il est entouré de minis­
tres qui, comint* M. Motherwell, M. 
Dunning, M. Stewart ont juré une 
guerre à mort à la protection et en­
traînent le gouvernement avec lui.

Et le gouvernement n’a pas de 
justification pour s’en prendre avec 
autant de sans-gêne ü l’Industrie des 
automobiles. Tl vient de créer une 
commission du tarif. ‘ Dix jours 
après l’avoir mise nu monde, il pas­
se par-dessus sa tète, sans la con­
sulter, ou la laisser étudier le sujet, 
et diminue sans réflexion, de lui- 
même, des droits de douanes sur 
les autos. 11 se moque le premier de 
la Commission, il l’ignore le pre­
mier, et il a bien’ raison. Car la 
Commission ne vau: pas cher. Son 
président, M. Graham, s’est occupé 
de chemins de fer et de politique 
toute sa vie; il ne connaît rien nu 
tarif. Les autres membres sont dans 
le même état.

Puis, élargissant son sujet, M. 
Gutbrie s’en prend avec vigueur

aux tendances fiscales du gouverne­
ment actuel. Il a réduit le tarif sur 
les lainages, et les lainages étran­
gers ont pris sur notre marché la 
place des produits canadiens. 11 a 
fait la même chose pour les texti­
les, les instruments aratoires, les 
produits agricoles. 11 a chassé et il 
chasse encore les ouvriers. Il ne 
veut pas s’arrêter dsns sa course 
destructrice. Mais la colère du peu­
ple s'amasse.

Enfin M. Guthne termine par 
quelques mots sur les finances du 
C.N.R. Le père du G.N.R., l’auteur 
de la nationalisation, c’est M. Meig- 
hen. U s’est battu des pieds et des 
mains pour l’imposer au pays. 11 a 
créé le réseau national malgré le 
lUirti libéral. Il prévoyait alors 
qu’un jour viendrait où le C.N.R. 
équilibrerait recettes et dépenses et 
serait pour le pays un actif de 
grande valeur.

M. Gutbrie termine, et ses collè­
gues lui font une ovation et une ma­
nifestation dans lé lobby lorsqu’il 
s’y aventure. M. Forke demande en­
suite l'ajournement. Les conserva­
teurs ont des rires de mépris, mais 
l’ajournement passe sur division.

On convient alors de reprendre 
le débat sur le budget mardi pro­
chain. Les conservateurs présen­
teront une résolution à eux lundi. 
Ensuite le budget aura préséance 
tant que le débat ne sers pas épui­
sé.
LES PENSIONS AUX VIEILLARDS 

Chambre reprend ensuite

Le Canada à 
la conférence

LE CANADA a"ÂcCEPTE D’ASSIS­
TER A LA CONFERENCE IMPE­
RIALE QUI AURA LIEU EN OC­
TOBRE PROCHAIN — M. CAL- 
DER REÇOIT 4200 PAR JOUR 
ET $15 POUR SES DEPENSES 
QUOTIDIENNES
Ottawa, 16 (D.N.C.) — M. King 

a déclaré, en réponse à une ques­
tion de M. T. L. Church que le Ca­
nada l’est rendu à l’invitation du 
gouvernement britannique qui a dé­
cidé de tenir en octobre la pro­
chaine conférence impériale. Il a 
déposé la correspondance échangée 
à ce sujet et a déclaré que l’on sou­
mettra à cette session l’agenda de 
cette conférence au parlement. Cet 
agenda est actuellement l’objet de 
pourparlers entre les divers gouver­
nements coloniaux. On n’a pas en­
core décidé qui représentera le Ca­
nada à cette conférence.

* * *
M. R. L. Calder. avocat du comité 

des douanes qui fait enquête au 
parlement reçoit $200 par jour et 
$15 pour ses dépenses quotidien­
nes. Il a reçu déjà $4,655. Cette dé­
claration a été faite par le gouver­
nement en réponse à une question 
de M. Lanctôt.

M. Lanctôt n aussi appris que les 
comptables Clarkson, Gordon et 
Dilworth, de Toronto, ont reçu
f)0iir services professionnels pour 
e comité des douanes: $8,684 du 19 

février au 27 mars.
♦ * *

M. Boucher a appris que le dis­
cours de M. Meignen à Hamilton 
qui fut distribué dans le comté de 
Hagot n été envoyé par la poste 
dans des enveloppes affranchies 
par M. S. F. Tolmle, député conser­
vateur. M. Doucet. de son côté, a 
appris que les critiques du parti li­
béral au sujet de ce discours ont 
été distribuées de la même façon 
dans des enveloppes affranchies 
par M. W. L. King, premier minis­
tre.

La
l’étude de la loi des pensions aux 
vieillards, et vers minuit adopte 
la résolution et passe le bill en pre­
mière lecture. Mais ce ne fut pas 
sans de nombreux discours. M. Ca­
ban, député de St-Laurent-St-Geor- 
ges, M. Meighen, M. Manion, M. Ste­
vens, de nombreux députés ont 
parlé à tour de rôle. Iis ont tous 
fait la même critique ou à peu 
près, et insisté sur les mêmes 
points.

Le principe du bill est faux, out­
ils dit. Ce n'est pas le fait qu’un 
homme a atteint 70 ans qui devrait 
lui donner le droit à une pension, 
car des hommes de 70 ans peuvent 
très bien gagner leur vie. On au­
rait dû baser la loi sur l’incapaci­
té à gagner sa vie. Ainsi les aveu­
gles, tes fous, les invalides auraient 
profité de la loi aussi bien que les 
vieillards, et à juste titre.

En second lieu le gouvernemeut 
devrait exiger une contribution 
des gens qui voudront une pension 
à 70 ans. Tous les pays civilisés 
ou à peu près exigent aujourd’hui 
cette contribution qui est nécessai­
re pour conserver l’esprit d’écono­
mie chez le peuple»

Enfin, ont dit plusieurs opposi- 
tionnistes, comme le système que 
veut Imposer le gouvernement ac­
tuel ne. peut être mis eu vigueur 
qu’avec lia coopération des provin­
ces, le (gouvernement aurait dû 
avoir des conférences avec les 
gouvernements provinciaux et ob­
tenir leur consentement avant de 
présenter la loi.

Quelques orateurs ont aussi 
prophétisé que le sénat rejetterait 
la loi telle qu’elle est rédigée, car 
elle est mal préparée, mal conçue 
et ne peut donner satisfaction aux 
provinces.

L’IMGIDENT HOCKEN
La Chambre s’est bien amusée 

d’un petit (incident qui s’est pro­
duit au commencement de la séan­
ce. M. Hocken se leva avec une en­
veloppe à hi main où se trouvaient 
imprimés las mots suivants: "Pour­
quoi pas un timbre bilingue dans 
un pays binngue?” Est-ce que les

L’ORGANISATION 
DE L’URBANISME

M. TERREAULT CONVOQUE LES 
MEMBRES DU COMITE MUNI­
CIPAL D’URBANISME AVEC 
CELUI DE LA LIGUE DU PRO­
GRES CIVIQUE
M. Terreault, ingénieur en chef 

de la ville et président du comité 
municipal d’urbanisme, convoque 
aujourd’hui même une réunion com 
jointe des membres de son comité 
avec les délégués du comité d’urba­
nisme formé par la Ligue du Pro­
grès civique (City Improvement 
Leuyue). Les deux comités poursui­
vent un but identique et font égale­
ment, chacun' de leur côté, un tra­
vail semblable; et M. Terreault dé­
sire combiner les activités des deux 
comités, dans un but d’efficacité et 
d’économie.

Les deux organisations dépensent 
des sommes venues du public, soit 
par les taxes, soit par des souscrip­
tions des corps publics. Maintenant 
on désire en venir à une entente, 
afin de ne point faire double em­
ploi des fonds et des énergies des 
membres.

Le comité d'urbanisme, soit de la 
ville, soit de la Ligue, s’applique à 
doter la ville d’améliorations nou­
velles; déjà celui que dirige M. Ter­
reault a accepté un travail qui don­
nera bientôt des résultats, en ce qui 
concerne la canalisation des égouts, 
la réglementation du trafic, réta­
blissement de parcs et de terrains 
de jeux, la confection d’un plan 
d’ensemble pour l’ouverture de bou­
levards et de grandes artères.

La réunion d'aujourd'hui pro­
met d’être intéressante pour l’avan­
cement de l’urbanisme dans la mé­
tropole.

Jeudi prochain, M. Terreault don­
nera une conférence à l’Ecole Po­
lytechnique sur le travail du comi­
té d’urbanisme.

La mort du
cardinal Cagliero

UN GRAND MISSIONNAIRE

'i

Tel. Est BOOO

iï ngue?” Est-ce que 
mots qui sont imprimés là s’y trou­
vent avec lei consentement du•4 [OU-
vernement?’* a demandé M. Hoc­
ken. "Jus dlorange”, ‘‘orangeade’’ 
ont commencé à crier de divers 
côtés divers (députés de U provin­
ce de Québec. M. Hocken insistait 
parmi ces exclamations et deman­
dait toujours hi ces mots représen­
taient la politique du gouverne­
ment. Le premier ministre lût ré­
pondit qu’il verrait à s’informer, 
et, en attendant, demanda à M. 
Hocken de lull faire parvenir l’en­
veloppe tout de .suite. M. Hocken y 
consentit, mais comme s’il s’agis­
sait d’un document d’une valeur 
inestimable, etV comme s’il crai­
gnait sa disparation subite, insista 
pour que le piremler ministre lu 
remette l’enveloppe sans faute.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DU CAOUTCHOUC
Le syndicat catholique national

sem- 
sallc

.. _____ .... I l____  .Jitho-
lique-s, 655. deMontigny est. Rap­
port de M. Dieumegarde. Rapport 
des officiers. Tous les membres 
sont cordialement priés d’assister. 
Il y aura Initiation des nouveaux 
membres. M. l’abbé L. Lafortune, 
aumônier, sera présent. Par ordre.
EMPLOYES DE L’INCINERATION

Dimanche, aurès-midi, à 2 h. 30 
à la salle No I, édifice des syndi­
cats catholiques, 655, deMontigny 
est, deuxième réunion de l’Associa­
tion des employés de l’incinération. 
Le comité exécutif donnera un rap­
port très intéressant sur assurances 
décès et maladie. Rapport sera 
donné aussi «ur les entrevues de 
MIM. Tremblav et Déilsle avec les 
membres de l'exécutif municipal. 
On a procédé à la dernière réunion 
à l’élection des officiers. Tous les 
employés du département de l’inci­
nération sont Invités à assister. Par 
ordre. (Communiqué.)

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Les locaux Nos 3 et 5 pour le.s 

cordonniers-treesers et les tailleurs 
de cuir se réunissent ce soir, aux 
salles Nos 3 et 4 de l’édifice des 
syndicats catholiques, 655 deMonti­
gny est. Rapports des officiers et 
des délégués, 655, deMontigny est. 
Rapports des officiers et des délè­
gues. Rapport de M. G. Laurier, 
agent d’affaires. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.

CAISSE POPULAIRE
Le Conseil d’administration de la 

Caisse populaire des syndicats ca­
tholiques s’assemble ce soir, à 8 h. 
15 p.m., à l’édifice des syndicat*. 
Les membres «ont priés ri’«ssister. 
Par ordre, E. Poitras, gérant.

Nous lisons, dons la Croix de Pa­
ris du 25 mars:

Au bel âge de 88 ans, vient de 
mourir, à Rome, le cardinal Jean 
Cagliero, l'apôtre salésicn, disciple 
de Dom Bosco, le pionnier de la ci­
vilisation chrétienne dans la loin1- 
taine Patagonie.

Il était né à Castelnuovo d’Asti, 
patrie de Don Bosco.

Tout jeune, il se délectait des cé­
rémonies sacrées, des parements sa­
cerdotaux, prêchait à ses compa­
gnons, une mitre en tète, jouait sur 
des morceaux de bois alignés oui 
figuraient des orgues, sonnait les 
cloches.

Un jour, Don Bosco arrive à Cas­
telnuovo et demande le jeune Ca­
gliero à sa mère. Celle-ci le lui 
donne généreusement. Venu à Tu­
rin, au patronage de Don Bosco, il 
fait le maître de gymnastique, le 
sacristain, le sonneur et, plus tard, 
l’organiste, le compositeur de musi­
que populaire, car il est connu par­
tout l’auteur des messes Maria Aux!- 
liatrice, Santa Infanzia, S. Luigi, 
d’une foule de motets et de Tantum 
érgo, des romances si belles, comme 
le Spazzacamino, il Pastorello, il 
Proscrltto, TOrfancllo, etc. *

A 16 ans, Don Bosco conduit avec 
lui le jeune Cagliero dans le laza­
ret pour soigner les cholérioues; 
l’enfant tombe gravement malade, 
et Don Bosco est accusé d’avoir 
commis une grave imprudence.

Mais Don Bosco savait l’avenir de 
son jeune disciple. Le jour où il 
semblait le plus mal, il s’approche 
du lit du jeune homme et lui dit: 
"Je te donnerai ma bénédiction, tu 
te lèveras, tu seras prêtre et tu iras 
loin, bien loin.”

Le Saint avait eu une vision; il 
avait vu son malade entouré de sau­
vages d’un aspect fier, d’une forte 
corpulence, d’une teinte de bron­
ze, portant une chevelure touffue 
retenue sur le front par un lien.

Don Bosco ne savait pas, lui-mê­
me, à quelle race appartenaient ces 
figures qui lui apparaissaient, et ce 
n’est qirensuite, ayant consulté la 
géographie, qu’il sut que c’étaient 
là les caractères distinctifs des ha­
bitants de la Tsrre de Feu et de la 
Patagonie.

Le malade guérit tout à coup, et

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour vendredi soir, le 16, à l’église 
de St-Jean-Berchmans, pour 8 h. à 
l’office des 40 heures.

Funérailles de ,
Mlle Jeanne Lefebvre

CE MATIN A 
VI AU VILLE

ST-CLEMENT DE

Les funérailles de Mademoiselle 
Jeanne Lefebvre, soeur de M. Ar- 

, - , . „ , thur Lefebvre, caissier au Devoir,
"Stand as an order for refurn in- ont eu lieu à 8h. 45 co matin. Sui-
terrompit M. Lomieux. Le jeu de 
mots de cette formule parlemen­
taire appliquée ié ce moment précis 
fit pouffer de rire toule la députa­
tion et termina fe l'amiable un pe­
tit incident bien désagréable en 
soi.

Léo-Paul OESROSIERS

Feu Mme Napoléon Vary
■" Beloeii, 15. — Aujourd’hui est dé­
cédée en cette ville, Madame Anna 
Guertin, femme de M. Napoléon 
Vary. ... ,Survivent à la défunte; son man, 
M. Napoléon Vary, son fMs, M. Jo­
seph À. Vary, deux frères : MM. Lu­
cien Guertin, de Beioell, et Ludo- 
vicus. Guertin, de St-Denis sur Ri­
chelieu. et une soeur, Madame Hcr- 
mas Archambault, de St-Antoine sur 
Richelieu.

Funérailles, lundi, le 1» courant,

après l’arrivée dut train quittant la 
gare Bonaventure * 7 h. 55 n.m.

58 ANS AU SERVICE DU PUBLIC

SEMAINE DU 
FONDATEUR

DE

Quel est l’abonné . . • 
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moine un 
nouvel abonné? Pour réus- 
■ir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tou» à l’oeuvre.

La majorité de M.
Quintal est de 139

Dans U révision définitive du 
scrutin de lundi, le greffier a 
constaté une erreur •préjudiciable 
à M. le docteur'H.-A. Quintal, 
échevin du quartier Sainte-Marie. 
La majorité de M. Quintal au lieu 
d’être da 65, comme on l’indiquait 
hier, est portée à 1*9. comme au 
soir de Telection.

President de
P Académie Gonconrt

(Paris, 16 
élu président de i’Aes 
court.

M. Rosny aîné eat 
démie Gon-

vi d’une suite nombreuse, le corps 
a été transporté de la demeure de 
sa tante, Mlle A. Lefebvre, 1627, 
rue Viau, à l’église Sl-Cléinent de 
ViauvUIe, où le service a élé chan­
té, puis eu cimetière de la Côte- 
des-Neigcs où a eu lieu l'inhuma­
tion.

Le service funèbre a été ehanté
Sar M. l’abbé L. Reid, vicaire à Stc* 

tartine, cousin de la défunte, as­
sisté de MM. les abbés B. Presseau 
et A. Paquin, tous deux vicaires A 
St-Clément.

Le deuil était conduit per le pè­
re de la défunte, M. Antoine l.c- 
febvre, fils, de Chateaugu«y; son 
grand-père, Antoine Lefebvre; ses 
frères Arthur, Joseph, Jcnn-Bap- 
liste, Charles et Jean-Louis; ses 
cousins Louis Couillard, Charles et 
William Duranceau, Arthur et 
Raoul Reid.

Dans la suite on remarquait : 
MM. Eugène Latulippe, Adrien Pé­
pin, J.-N. Labergc, Télesphorc Pé-
Îin, Hermile Meunier, du Devoir, 

,-N. Labergc, J.-t. Dubuc. le no­
taire J.-R. Laporte, D. Milord, J.- 
A. Morin, Clarence Hoffue. du De­
voir, A. Laraméc, J.-B. Ouellette, 
Albert Bourget, Henri Allard, Ar­
thur Lacas, Marlus Ferragne, Mi­
chel Beaumont et plusieurs autres.

La famille Lefebvre a reçu de 
nombreux témoignages de sympa­
thies sous forme d’offrandes de 
messes et de fleurs.

T

Naiitrc Dupuis. 
Fondateur de le 

Maiaon Dupuia Frirai 
14m (liems

J. Sarclai# Du puis, 
rréeident actuel de la 
Maiaon UupuU Frère» 

Umitio
IIU

La Semaine du Fondateur se termine samedi par une 
série dyaubaines sans égales dans tous nos rayons

plus tard, c’rst-à-dirc le 14 décem­
bre 1875, Don Cagliero, à la tète de 
dix compagnons, partait de Turin 
pour aller commencer son aposto 
lat dans la lointaine Patagonie.

Nous ne nous attarderons pas à 
raconter la vie du missionnaire.

L’Argentine préparait une expé­
dition "punitive" contre les habi­
tants de la Terre de Feu. Les mis­
sionnaires demandent do prendre 
part à l'expédition et de parlemen­
ter avec les sauvages. Ils leur font 
comprendre par des signes que leur 
résistance est Inutile et qu’il fal­
lait faire la paix. Le conflit est 
résolu pacifiquement; les mission­
naires pénètrent parmi les Pata- 
gons, et en deux mois ils »n con 
vertissent 1,700.

Don Cagliero traverse à cheval 
toutes ces immenses régions, dort 
pendant des mois sur la terie nue 
ou dans des écorces d’arbres, souf 
fre la faim et la soif, fait, un Jour 
une très périlleuse chute de cheval 
s'enfonçant deux côtes, ae perforant 
le poumon. Or, son souci est de 
consoler ses compagnons par des 
plaisanteries, comme de dire que 
sur 24 côtes il pouvait bien en sa 
crifier 21 Et comme, dans le paya, 
il n'y avait qu’un vieil empirique 
pour le soigner, U demanda Vil n’y 
avait pas un forgeron pour lui répa 
rer les deux côtes cassées”.

Dans trente ans de mission, Mgr 
Cagliero fonda dans ces vastes pavs 
sauvages 14 paroisses, bâtit 15 égli­
ses, une fouie de chapelles, 8 col­
lèges, 1 école d'arts et métiers et 3 
d’agriculture. 9 externats annexés 
aux collèges, 2 maisons pour la for­
mation du personnel, 8 asiles d'en­
fants. 2 hôpitaux, 1 grande phar­
macie, S cercles d’ouvriers et de 
nombreuses associations religieu­
ses, 5 observatoires .météorologi­
ques, etc.

Aujourd'hui, toutes ces fonda­
tions ont été multipliées.

Tel est, en quelques mots, l’hom­
me que l’Eglise catholique pleure 
aujourd'hui et que la grande fa­
mille de Don Bosco vénère comme 
une de ses gloires les plus grandes.

Le "De^ir* publie leg men­
teurs feuiiictom, toujour» chol* 
lia avec un grand souci de mo* 
rai lté»

Chapelets
pour la Commu­
nion Solennelle, en
perles satin incas­
sables et inaltéra­
bles; sur monture 
en verni or garanti. 
Dans un étui en 
cuir blanc. Très 
spécial . .

1 .19
IXpuis Pr»re» — Au 

troisième.

Les nouveaux Complets et 
Paletots de print omis '%

pour hommes et jeunes gens sont 
offerts à très bas prix, samedi, chez 
Dupuis.
Jugez-en par ces valeurs:

250 Complets ï 
2 Pantalons pour le 

printemps et l’été
29.50

Confectionnés du meilleur tweed 
anglais, de nuances pâles ou fon­
cées. dans les derniers modèles du 
printemps, devant croisé ou simple.
Coupe et ajustement parfaits.

PALETOTS DE 
PRINTEMPS

22.50
En tweed tout laine de nuances 
pâles ou foncées. Modèle Slip-on 
avec quart de doublure en soie 
rayon, aussi en cheviote 
gris fer tout laine. Modèle 
Chesterfiel •— samedi ..

ounoir
22.50

Dupai» Frém — Au r»*-d»-ch»u»»4».

Nouveaux Chapeaux 
pour Hommes

C’est le bon temps de venir vous choisir un 
chapeau, messieurs. Nous avons un très 
beau choix dans les nouvelles teintes et for­
mes. Voyez notre spécial à 8.50 — avec un 
joli ruban de couleur et bord large.
Aussi un très grand choix de CASQUETTES
‘ 150, 2.00 2.50

Dupuis Frère» — Au rex-de-el»u*»é».

Très Spécial
100 paires de SOULIERS pour 
hommes, en cuir noir ou brun. 
Tous à trépointe Goodyear. 
Pointures: 8 1-2, 9, 9 1-2 et 10 
seulement. Samedi tant que le lot 
durera, la paire .. IM

Bottines et Souliers
POUR HOMMES

Echantillons et solde de séries 
désassorties, en cuir noir ou tan. 
Prix ordinaires, 5.95 à O QO 
7.95 la paire pour .... waww

Dupuis Frère» — Au re*-de-ch«us*ée.

Sous-Vêtements 
de Mi-Saison 

pour Hommes

Combinaisons
En laine et coton, fil mercerisé, etc. 
de légère ou movenne pesanteur, en 
blanc ou uaturefle. Manches longues 
et jambes à la cheville. Tailles 34 à 
44. Prix ordinaires, 3.50 et 9JÎA 
4.00. Samedi, chacune ....

Camisole» et Caleçons
en balbriggan de bonne qualité. 
Bleu confectionnés et avec man­
ches longues et jambes à la che­
ville. Tailles: 34 ,à 44. Prix ordi­
naires, .66 et .75 chacune
— samedi........................ •*

Dupul» Frère» — Au r»s-d»-elMUMi»

COMBINAISONS
POUR HOMMES

Combinaisons en coton avec 
fil de soie, pesanteur pour le
CIntemps: manches et jambes 

nguea. iWlles: 34 à I — 
44. Chacune.............  11

et

naira 4.95 pour
ttapilt» FrèrM — Au itanlèoM.

OUVERTS
LE

SAMEDI
SOIR

Paletots de Mi-Saison
pour garçonnets de 2 à9 ans.

Modèle Reefer avec ornement sur la manche _ 
boutons dorés. Confection en cheviote bleu A KQ 
marine de laine. Valeur apécfale à .. • •

CDTV' T A T

Complets à 2 Culottes
pour garons rfe 9 à 17 ans 

Nouveau modèle en serge irlandaise bleu Q QR 
marine tout laine. Spécial....................... w"ww

Dupul» FrèrM — Au iranl«r

SACS DE VOYAGE
en véritable peau de vache, avec coins renforcés; 
monture recouverte, doublure de bonne qualité^et 
poignée* doubles; Il pouces. Prix ordi-

SPECIAUX DE 
9 à 12 A. M.

Samedi / 
200 Blouses 
pour Garçons

en percale rayée, col à 
même, poche sur le côté; 
coupe ample. Une très bon­
ne valeur à .79 — AQ 
spécial, samedi .. ..
Dupuis Frères — Au rez-de- 

chaussée.

75 Robes
échantillons

Plusieurs modèles en deux 
morceaux en flanelle fran­
çaise ou crôpe de laine. 
Nuances et tailles assorties. 
Plusieurs sont marquées
jusqu’à 6.50—samedi 2.98

Dupul» Frère» — Au premier

200 Petits Centres
de 12 x 18 pouces 

En toile écrue avec jolis 
dessins brodés de nuances 
assorties. Rnis festonnés 
autour. Prix ordinal- «E 
re, .49 chacun ; spécial

300 Chemises 
en Broadcloth 
pour Hommes

Nuances : mauve, beige et 
blanc, de modèle veston et 
toutes bien confectionnées. 
Manchettes doubles souples. 
Encolure: 14 k 17. I ftft 
Spécial, chacune . ■ gww

Dupul» Frèr«» — Au ret-d»- 
enaustée.

LAINE
en balles d’une once, choix 
de 20 nuances à 2 et 4 
brins. Extra spécial, AC
la balle................... «U0
Pas de commandes par la 
poste, par téléphone, ni 
contre remboursement (C. 
O. D.) pour ces spéciaux.

Dupul» FrèrM — Au rrr-d»- 
ehauaié*.

Complets Oliver Twist 
pour Garçonnets

50 petits complets en Jersey de 
laine, modèle ^Oliver Twlstrt. de 
nuances combinées beige et bleu 
ou sable et brun. Modèle avec col 
polo et poche sur le côté. Ages: 
2, 4 et 6 ans. Prix ordinaire, 1.96, 
très spécial pour .. ...

r»* d» eorcnsndM «ont»* r»mlx*rrte- 
ment (C.OJi.1 pour cet H«n. 

Dupul» Frèm — Au rM-d«-«h»u»»è*.

50 Cigare* Georges IV
r»H» è 1» m*U> d# filMUjeourt» «*)"»- 
porté» par H. M4>«orfM. Tou»
•ont frai» «t «n bô|^ oo«Vtm<^. ffW» â'r»c 
ha «ur M «upaoorté» daù»
Itnprlroèra en franval». lu b«t» J gg

ixputs FrèrM - Au

le magasin du peuple • •
».d». Dupât». FrM. Al*»r« D»».i». Vl...FrM. A-4. lUfl., giryM»MI«»»u« 

ra#a ialata-Cathorla#, DanaaUsnr. »a«al-Ai*drè M Saluè-Cbriatost».
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